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D TERDRES 
| Sur la Ville & les Eaux 
lDrAIX-LA CHAPELLE 
LETTRE L 

ie de la Ville. 
het Chapelle le ue ira 


L j'ai tant tardé, M. à m'acquiter de la 
imeflé que je vous avois faite, de vous 
ler de la ville d'Aix, de fon antiquité, 
fon gouvernement , de fes bains, & de la. 
lité du Sol de fes environs ; c'eft que 
inime il n’y avoit pas dans notre langue 
Muvrage capable d'éclairer pleinement fur 
objets , j'ai été obligé de voir tout par 
liméme, de recourir aux favants dans les 
Wrentes incertitudes ou je me fuis trouvé, 
fe m'inftruire avant de prétendre à inf 
Me les autres. Cette ville eft digne de fa 
utation, Le concours d'étrangers qui s’y 
“ent pendant les deux faïfons atteite fon 
ément , l'utilité de fes Eaux Thermales, 
elle de fes bains. Voilà, M. les moyens 
ui ont reuflis, pour rendre l’Europe fa 
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tai e. Les uns y viennent pour obtenir 

tifôn de maladies rébelles à tous les trai- 
ns : d’autres pour confiderer les reftes 
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| ss AA À. 
de cette Ville, fi fameufe fous le plus grandi} 
des légiflateurs modernes, Charlemagne : d’au 
tres enfin s’y rendent pour partager les plai= 
firs que ie jeu, la danfe, & l’affabilité de fe 
Babitans s’empreflent. à leur procurer. Je 
comnencerai par vous parler de l’origine del 
la Ville, 

_ Elle eft fituée à cinquante dégrés quarante 
huit minutes de latitude Septentrionale, & à 
vingt-cinq dégrés trente-fix minutes de lon: 
gitude. Elle eft dans la Bafe Allémagne, af 
cent lieues de Paris, quatorze de Colo-f 
gne, dix de Liege, fept de Spa, & fix del 
NIANMCAT Re 


ES 


fait bâtir depuis longtemps. J’avoue, M. quel 


; rapus qu'il eftfff 
d’ailleurs difiicile de placer dans lHiftoireh 
Romaine. RE ER MA à 
__ Vous me demanderés, M. d’ou peut ves 
- nir le nom d’Aquis grañum que cette V 
_ porte dans les Chartres ? Voici le fentiment 
_ le plus probable. Le cuite d’Appollon Granusk, 
étoit fort répandu en Ailemagne , au rappoi 

de Velferus, Il cite plufieurs inferiptions : 
Laugingen, près d’Ausbourg, à Feningen,. 
Rome méme, ou on lit par-tout : Appol 
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Birano. On eh a trouvé une près de Colmar 
n 1726 conceue en ces Cérmes : | 


ARPROLLINEGRANO 
MOGOUNO 
U RICINEOS TRIO 
ÿ -D.: xD: 


Le farnom de Granus que l’on donne ici à 
#ppollon, lui vient de la Foreft de Grinæus 
fn Eole, ou-ce Dieu avoit un Femple 
Pcièbre. | : 

: . sr ,#., 
Quelques Romains attirés pres de ces Eaux 
fhermales par le befoin en auront éprouvé 
(es effets furprenans. Ils auront élevé un m°- 
jument au Dieu de la Médecine, peut-être 
ans Pendroit ou fe trouve aujourd'hui la 
“oùr de Granus; la Ville aura tiré foh nom, 
“EX de fes Eaux, & du Dieu qu'on en eroyoits 
le protcéteur, par les guérifons qui sy Ope= 

roient. | 

La fondation de la Ville d'Aix, malgré ce 
“lqu’en dit Charlemagne, précede le regne de. 
cer Empereur. Pepin fon pere y pafñfa les: fé- 
res de Pâques avec toute fa Cour en 765: 
On voit à la Bibliotéque au Roi de France à 
Paris une médaille d’ur de Pepin frappée à 
MAix, Aquis. De plus Aubert le Mire rapporte 
en entier un diplôme de Charlemagne donné 
là Herifthall en 779, ou Charlemagne confr- 
Mime les donations de Pepin à ’Egliié de N. 
AID. de Novo Caftello, qui eft celle de Notre 


Dane d'A M je tofu fr le te 
Nous n’vons rien de. poñtif far le temps 
«de fa fondation. Cette’ incertitude milite en 
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faveur de fon ancienneté. Charlémagne n'eril 
fut pas le fondateur, mais le reftaurateur. # 
. + fit mettre fur une des portes de fon Palai 
_ Pinfcription fuivante : hic fédes Regni trans 
Alpes habeatur, caput omnium civitatum &| 
Provinciarum Gallie, c’eft-à-dire : que ce 
fit ici le fièse de l’Empire au dela des Al: 
‘ pes, la capitale de toutes les cités, & Pro- 

vinces de. la Ganle. 7 SE 

Voila, je crois, M. ce que l’on peut di 

de plus raifonnable fur l'origine de la Ville! 
d'Aix. Son berceau , comme celui des anti=| 
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“fftat ancien, & état actuel de la Ville. 
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ol Aix la Chapelle ce 16 Mars 1784. 

\ 4 X +R . 

nf Je vois avec plaifir, M, que vous defirés. 


[ique je continue notre correfpondance, je le 
|!ferai volontiers, & je vais vous parler de lé- 
fat ancien, & de la fituation actuelle de la 
Ville. ve 


dla Bin 42 RE RP RRUIE : 
NA à Aix & fon territoire font bornés par les ter-. 
nl res des Etats Généraux, de l’'Evêché de Lie-: 
D DCE du Duché de Limbourg, & de celui de: 


Julliers. appartenant à l’Eleéteur Palatin & de 


à Baviere. La Ville fituée au pied des monta- 
NN gnes, qui l'environnent de tous les cotés ,: 
% offre cependant la vue la plus agréable de 
j deffus fes remparts, par la variété des pay= 
à ‘| fages. La montagne de Lousberg, (Loosberg ): 


la garentit des vents du Nord, & les autres 
montagnes ne s’élevant qu'infenfiblement , 
femblent fervir de: repos à l’œil, fans trop 
borner la vue, & font terminées par des bois 





1} qui circonfcrivent l'horizon, fans trop le ref 
5} ferrer. Cette étendue renferme des prairies 
? excellentes, des ‘terres cultivées, & dont le. 
fonds varié annonce à l’heureux citoyen lle 


parti qu’il en pouroit tirer, s’il portoit un 
regard plus induüftrieux fur des bienfaits de la’ 
fl nature moins apparens. + ui 
M Si la Ville s'étoit maintenue | luftre 
Al que lui avoit donné Charlemagne elle auroit 
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. la réputation de fes Eaux, en appellant jes 


Après cette guerre, les habitans. auroient 

































TRS ER CR 
ge de l'Empire après la mort de ce Prince, |] 
mit d’abord des entraves à lagrandiflément 
de cette Capitale. D'ailleurs dés incendie | 
qui & font fuccedés avectrapidité auroient | 
caufé fa ruine, fi un commerce intéreffant , & |! 


étrangers, n’avoient verfé tous,les ans-dans 
œer état des fommes confidérables. Enviro®æ 
quatre vingt ans après fa reflauration par. 
charlemagne, fon Palais, fes bains, & la plus 
grande partie des édifices furent entiérement 
 brulés, dans Pirruption qu'y fit fisefroi Rois { 
des Normands, en.88o. La Ville à peine 
rétablie eft enfevelie de nouveau fous les flam- 
mes par un accident en 1146, Les Enipe< 
reurs touchés de fes calamités, s’emprefient 
à la relèver. Ils lui accordent de grands pri- 
vileges, & offrent des avantages aux étran- - 
gers pour les y attirer. Une nouvelle colonie: | 
qui s’y rend de tous cotés, deuble la popula+ | 
tion. Fréderic premier fait enclore lanouvelle ! 
Ville de murs & de foffés en 1172 : mais Ja 
nuit du douze ou:treize d’Août ün nouvek | 
incendie actruit & les bienfaits du Souverain, 4 
& le travail des habitans. Le même malheur 4 
en 1236 confume le toit de l’Eglife principass 
le, les bains de l'Empereur, & beaucoup 
d’autres bâtimens. Nouveaux fecours : nou- 
veaux efforts pour fe rétablir, Dix ans après 
da Ville eft en ‘état de foutenir un fiège dk 
fix mois contre Henry. de Gueldres Evêque » 
de Licge.. Après une deffenie vigoureule, la M 
Ville elt prie, & fubit pendant quelque Lems 
da loi du vainqueur... 
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Hiputjouir d'ume heureufe tranquilité; mais les 
tivifions inteftines apiterent cette Villk en 
HRS4R, 1308, 1401,-1423, 1495, &c. Les 
IMagiftrats alors à .perp‘tuité en étoient le 
lipretexte toujours .renaiïflant. On changea la 


 Miliforme du Gouvernement , comme je vous Je 
‘ Medirai ciapres, & le cakne parut fuccéder aux 


(orages “mais voms M. qui faites votre étude, 
ide l'Hiftoire, & qui connoiflés les révolu- 
ions auxquelles foñt/fujets les plus grands 
Empires. vous vous rappellés que les troubles. 


qui agigérent PAllemavue dans le fizieme 
iwfifiècle, s'étendirent jufqwa Aix. Les querelles 
nfde Religion qui s'étuient élevées dans l’Eme. 
Refipiré arment le citoyen contre le citoyen. La 
1 frdeffenfe de l'Eternel, de fon culte, detfa mo- 


rale.échauffe les efbrits.… On croit coùrir au 

Martyre en maffacrant fes freres : cette guer- 

re dure jufqu’en 1614, que Spinola à la têtes 
des ‘troupes Eipagncles vient enfin diéter la 

Joi ans notre Ville. La Religion Romaine 
y eft maintenue : la Réformée eft profcrite 3. 

les membres de la Regence font changés, & 
les Proteftans exclus de la Magiftrature. 

‘ Après taut de traverfes, la paix fémble re- 
aître, Un fixieme incendie mille fis plus 
ible que les précedens porte encore la dé< 
ion dans Aix la Chapelle. Le deux May 

£ feu commence à neuf heures du 
dans la rue St. Jacques; & avant le 

us de la moitié de la Viile eft réduite 

fres par un vent du Sud.bA dix heu- 
le vent tourne au Nord, & la partie des 
mens épargnée jufques la, éprouve la fus 
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_dité. La Ville Caroline eft route brulée. Une | 
partie de la nouvelle enceinte à le mémé 
fort. La grande Eglife, les Bains n’offrent } 
plus que des ruines: trois mille maifons, vingt | 
Couvens font détruits. Les Magiftrats veulent | 
_ porter des fecours. Ils cherchent ou s’afflem- | 
# Bbler, & ils ne trouvent pas une maifon en 
| ge: de les recevoir. Le citoyeh errant dans 
la Campagne, voit avec défefpoir s'unir à fà | 
mifere celle de tout ce qui lui eft cher, & 
fe croit malhéureux d’avoir évité la fureur! 
de lélément qui vient de détruire fa fortunes! 
‘ Mais la Providence veille fur eux. Il eft en- | 
core des cœurs humaïns & compatiffans. Bien-} 
tôt Cologne, Maftricht & les Villes voifines | 
s’envient la gloire de les fecourir, & repa- À 
rent, an qu’il eit en elles, les pertes qu’ils 4 
-viennent d’efluyer. . r. 2 


 Tels font, M. les différens maux qui ont, 
_ affigé cette Ville. Tant d’incendies réitérés 4 
ont eu fans doute une caufe. On pouroit at: 4 
tribuer leur fureur, en partie aux vapeurs 
fulfureufes que les Fontaines. thermales ex: 
halent continuellement , & aux fleurs de fou- 
fre qu’elles produifent avec abondance. Ces 
vapeurs s’attachent aux parois des murs M 
‘aux bois tant de charpente, qu'à ceux qui 
remplacent les ‘tuiles & les ardoiles fur less, 
couvertures des maïfons. Cet enduit en aug- 
_ mente la combuftibilité, & entretient le fu, 
Hlonqu'il-s"y eltatréché.é me, eu 22 
nalheurs font eubliés aux urd’hti. es 
_ éaux, les mines, les manufactures ont été 
pour les habitans des fources de richefles tou: 
jours renaiflantes dont-réparés ces accidensi 
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Le Congrès de-1668:pour la paix entre a: 
fl France & lEfpagne . & celui de 1748 pour 
il la pacifcation de toute l'Europe, dite paix, 
HP AÏx la Chapèlle, y ont auf verR des {om- 

Pi mes immientes, 

À La Ville telle qu'elle eft aujourdhui, et | 
Mel PEU PTE fonde. Elle renférine dans fon fein. # 


quelques praïries & des jardins, ce qui &m- 
ble annoncer qu'elle à été plus-peuplée qu’elle 
ne left aujourd’hui. La Ville ancienne, urbs 
Carolina conferve encore fes foflés, fes an- 
-ciénnes portes, & le nom de fon fondateur. 


Circonférence, & de former une noüvelle en- 


ME ceinte autour de la premiere, & cette nou- 
 velle Ville eft double de l'ancienne 
IS 4 


La Ville d'Aix a fixante & dix Rues, 
deux mille quatre à cinq cent maïfons, & 
environ vingt-quatre à vingt-cinq mille habile 
taus, en fuppofant calcul moyen dix perfon- 


vingt-deux mille fix cent vingt-fix, non com-: 
pris les enfans. Ses revenus peuvent monter 
à enveron trois cent mille livres de France, 
favoir environ deux cent quatre-vingt mille 
livres qu’elle perçoit .eñ droits d'entrée, & 
environ fept mille écus d’Aix que rapporte 
pagne, qui peuvent être au nombre de cinq 
… mille Propriétaires, RE | | 
… Je füuis obligé, M. de faire ici une légeres 
- digreflion pour vous donner le rapport aétuel 
des monnoyes. d'Aix avec celles de France. 
L Notre louis d’or vaut quarante fix efcalins 
. d'Aix; en conféquence vous trouverés que 


laffluençce des étrangers obligea d’agrandir fa 


Ties par maifon. L'on en contoit en 1387: 


Ja taille réelle payée par les gens de la cam- 
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Pefcalin vaut précifement argent de Frañce, 
dix {ls cinq deniers :$ de deniers. L’efcalin 
Aix vaut neuf marks, & ces neuf marks 
valent cinquante quatre bouches, ou petits 
liards.. L’Ecu d’Aix vaut fix efcalins. qui 
. ont cinquante quatre: marks d’Aix, ainf cet 
” Ecu vaut en argent de’ France foixante & 
deux fois fept deniers 4 de denier, 
- Le territoire de la République peut avoir 
quinze lieues de circuit. Il ne s'étend par la 
porte de Borfet, que jufques à la feconde 
prairie à gauche : par Ja porte St Jacques , 
jufqu’à la premiere maïfon de Vaëls à une 
_lieue de la Ville : für le chemin de Spa, juf. 
. qu'au Bredenftein: par la porte de Mañricht, 
 jufqu'au territoire de Viltem à deux lieues 
d'Aix : par la porte de Cologne, jufqu’à 
. Veiden à une lieue & demi de la Ville, & 
_ par celle de St. Adalbert, jufqu’au Bevere à 
une demie lieue. FE 
.Ce territoire eft divifé en fept quartiers, 
Berg, Vaels, Orsback, tous ttois du Diocefe 
_ de Liege, & Haaren, Verlaurenheid, Weïi- A 
den, & Vurflen, du Diocefé de Cologne. 4 
[n’y a que ces fept villages, ou il y ait des 
Eglifes Paroiffiales, ou viennent les habitans M 
de douze à treize autres villages lefquels M 
_ avec les fept Paroifles, forment le territoire 
_ de la République, non compris la cité d’Aix. 
 Rentrons actuellement dans la Ville. 
one Ville entourée de fofiés à dix « 
portes , favoir :, A RM 
: bide. DR: ST. Etienne. Les Rois. # 
SE PIEDE: Borfet. Du Pont. | 
St, Adalbert, La Rofe. La nouvelle porte. 
OMS y: - MST ues K #4 À - 4 


CM EST 
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lle 
hp La nouvelle Ville également - environnée 
mpide murs en maçonnerie, & de foflés, à onze 
pin frportes. Celles marquées d’une croix font les 
qu |'fèules ouvertes. Ces Portes font : 
Lt D. Cologne 5% La Rof. des Rois. 
Qi St. Adalbert HA Sr. Jacques X Maftricht 4 
1 Winjards Bongars. Junckheits. Berge. 
Pol Borcet 4 SandKouhl FX : 
ke Ïl y a quatre Paroifles dans la Ville. 
: St. Foillan. St. Jacques. St. Pierre; St. Adalbért. 
m } La premiere eft la mere Eglif, aufi ancien- 
ft} ne que la Ville : les trois autres n’étoient que 
ï, M trois Chapelles, mais le Pape Nicolas en 1257, 
1 fur la remontrance des habitans d'Aix, qu’une 
3 NN feule Eglifè mere ne leur fufifoit pas, permit 
- 1 à trois Chapelles des faubourgs , .d’avoir à l’a- 
, venir des fonts baprifmaux, & de l’huile be- 
nie, ceftà-dire: les droits d’Eglifès Paroïf- 
fiales; car il n’y a qu’un feul font ou tous 
A les enfans de la Ville font batifés, : 
Huit Couvents d’hommes : ; 
Les Chanoines Réguliers Les Auguftins 
Les Cuanoines de Ste. Croix ou Croifiers Les Carmes 
… Les Francifcains Les Capucins. 
M Les, Dominicans Les Alexiens 
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Deux Commanderies. 


St. Giles de l'Ordre Teutonique. 
St. Jean de lOrire de Maithe. 


Treize Couvens de Femmes 


Les Dames blanches ou Céleftines : 


-Mariendal 
$t. Leonard 


Les Dames de Sainte Anne : sm 


È 4 


. 








47 a 
Urfufines ‘ Les Gardes malades + 1 
Clarifies Les Francifcaines de St. Eiizabetis 
ce. -.Penitentes Les Annonciades: 
St. Etienne Les Dominicaines 


Deux Hopitaux. 
æ Ste Elizabeth St. Blaife. 


Six Chapelles indépendament des Com 
manderies, 


St, Servais : St. Donat 

Ste. ee St. Jean Baptifte dit le Batéme 
La mailon des Pauvres : 
La muifon des Orpheuns. 


Sept Moulins à eau dans la Ville. 


. Moulin à orge à farine fur le P! atenbauch 
Du Chapiue Dans Heppion 
us à l’Huile 
à la faufle porte St. Jacques 
EC - ou moulin à Calmin, . 
Sn eu Moulin de la Rofe. 


ya vingt & une Fontaines d’eau Fi 
3 far les rues à Fufige du public. 


b::2 * La garde de Ville confifte en deux 


| Compagnies : . Æ : 

AG de grenadiers com- Une de fufliers com. 

_ polée de : pofée de 4 

© Lieutenancen premier 1 JLieutenans en fecond 4 

_ Lieutenant & Adjudant 1  Pofte enféigne ©: x 

. Lieutenans en fecond 2 Bas Officiers 20 

Porte enfeigne 1 Tambours & Fifres 4 
Bas Officiers Fuñliers Le LR 


7 | 
Tambours & Fifres #5 Gardes de muit 24. 
 Grenadiers 60 | Z | 








Total. 77 ia F. _otal 129 





# 
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Le total des déux Compagnies eft de deux 
tent Gx hommes. Le Magiftrat eft Com- 
Mandant né de ces deux Compagnies. 

La Ville entretient encore des troupes dans 
Bs temps de calamités & de guerres, Elle 
Myvoit en 1675 à {on fervice huit cens hom- 


| 0 A 
mes. Pour les payer, elle leva unimpôt d’un 


| 


Reeichfthaler par journal de terre dans les vil- 
sages éloignés, de deux Reichfthalers fur les 
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fer par cheval dans toute. l'étendue de la Ré- 
publique, d’un demi Reïchfthaler par va- 
he, d’un quart par chaque bœuf, & de 
fjuatre marcs par cochon & mouton. 
Elle avoit fait en 1351. un Traité avec la 
Mille & l’Archévefque de Cologne, le Duc 
Me Lorraine & différens Seigneurs pour la 
Heffenfe refpective de leurs états, contre les 


auch 


AL] 
ans en Allemagne. Le contingent de la 


anés , & cinquante archers qui devoient mar- 
her au befoin, outre vingt cavaliers pour 
battre chaque jour léftrade.” 

Dans la répartition de cinq millons de flo- 
fins que l’Empire paya aux Suedois en 1650, 


«1 
0e 


dorins. er 
M. Scholl a été chargé de faire le cadaftre 
fur lequel la taille réelle eft afife, & merite 
les plûs grands éloges pour la façon dont il 
Bet acquité de ce travail. Cette taille fe per- 
joit fur toutes les terres. du territoire de la 
République, qui font divifées en quatre claf 
fes : bonnes, moins bonnes, médiocres, & 






terres qui joignent la Ville, d’un Reïchftha- . 


mourfes des croifés qui f& conduifoient en bri- 


Ville d'Aix fut fixé à cent cavaliers bien ar- . 


Aix y contribua pour fa part de 27234 


* 
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[6] 
mauvaifes. Les premieres payent ‘annuelle 
ment quatre. efcalins par arpent : les fècon 
des, trois efcalinis; les troïfiemes, deux : 

; les dernieres un efcalin. 

, Vous voyés, M., que l’on n’eft point foulé 
par les impôts fous ce gouvernement, les ha4 
bitans, de la Ville n’en payant que par lesl 
droits d'entrée, & la campagne n’étant fou 
mife qu’à la taxe légere de la taille. Il feroig 
à defirer que la même modération regnat 
dans tous les états. Mais, vœux inutiles 4 
quant à moi, je me borne à n'en former que 
pour votre fatisfaétion vous ayant voué Un 
attachement inviolable. à: 
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Pragmatica fan Ctio ce- 
Îebris memoriæ Divi Ca- 
fruli Magni Romanorum 
fœuondam HImpératoris , 
ac Françcorum Regis in- 
cciyti fundationem tem- 
pli, & urbis primævam 
&omplectens Domini 


jptimi, cognomento Ahe- 
mobarbi, & Friderici fe- 
Micundi Imperatorum di- 
fplomati privilegiario in- 
{ferta. 
In nomine S anctæ & 
» individuæ Trinita- 
…. us Amen. 

… Fridericus fecundus di- 
“vini favente Ciementià, 


Romanorum Imperator 
+. 


ÆFriderici hujus nominis 


7) 
PE RME LrE 


 Privileges des Bourgeois d'Aix. 
la Chapelle. 
Aix la Chapelle ce 2 Avril 1784. 


Les Bourgeois de cette Ville jouifilent, M, 
He beaucoup de privilèges, qui leur ont été ac- 
sordés par Charlemagne, Frederic Premier, & 
IFrederic fecond. Je crois que vous ne férés pas 
aché de voir cette charte, telle qu’elle eft rap- 
portée par Pierre a Beeck, dans fon Hiftoire 
fmprimée à Aix en 1620. j'y joindrai 
[la traduction Françoife. 


\ 


A coté 


Pragmatique Sanction 
renfermant la fondation de 
lEglife & de la Ville d'Aix, 
par Charlemagne d’heureu- 
fe mémoire empereur des 
Romains & Roi de France 
inféréee dans le diplome 
des privileges, accordés à 
ladite Eglife & à ladite ville 
par les empereurs Frederic 
premier, dit arberoufR, & 
Frederic fecond. 


Au nom de la Sdinte 
&:-indivifible Trinité A- 
je 1e ( MEN LS RrR | 


Frederic deux par la Cle- 
mence divine Empereur 


B 


femper Auouftus, Jeru- 


falem& Siciliæ Rex. Juf- 
tis fidtum noftrorum 
petitionibus condeften- 
dere cogimur quas nif 
favorabiliter  obaudire- 
mus quod jufte peti- 
tur, per injuriam dene- 
gate videremur. £a prop- 
“tèr per pi£fèus privile- 
oiumnoverit tam præ- 
frsætas, quam-fuccefu- 
ra pofteritas quod Wil- 
hélmus: Advocitus A- 
guenfis, Henricus fra- 


tér ejûs ‘Frisameratins : 


nofter, & ‘Theodoricus 
de. Orlovssberge fideles 
noltri nancii civium À- 
- quenfium Pro parte uni- 
* verfiratis ejusdem noftro- 
rum fidelium, quoddam 
privilegium divi Auguf- 
ti Impératoris Frederici 


Avi noftri, memoriæ 


recolendæ , univerfitati 
p'ædictæ liberaliter du- 
um indultum  noftro 
Cuülmini præfentarunt , 


Æapplicantes hutniliter 8 


devote, ut eis illud, in- 
“novare, & omnia quæ 
-coïtifientur in eo Ccon- 
_firmare de noitrd grâtià 
dignaremur, cujus tenor 

peiomnià talis elt. 


a, 
# 
; L 
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deraifonable, Nous faifonslit 


contenu en celui, dont}f 
voici la teneur mot à mot. |} 























des Romaïns-toujours au 
gufte Roi de Jerufalem & 
de Sicile. Nous fommes o 
bligés de condefcendre au 
juites demandes de nos} 
féaux fujets, & fi nous 
ne les Écoutions favorable- 
ment ,nous ferions une ef 
pece d'injuftice,parcequ’el: 
les ñne contiennentrienque 


j 
: 


donc favoir par le préfentikt 
privilege à tous préfens &l| 
à venir, que nos féaux 
Guillaume avoué d'Aix, 
Henri fon frere notretrifca-IE 
merier, & Théodoric d’Or-|k; 
lovesberge députés des ci: 
toÿens d’Aix, de la part 
de la communauté de ladi-lf+ 
te Cité ont préfenté à no- 
tre Alteffe cercain privile-| 
ge à ladite ville libérale-]f: 
ment & ‘depuis longtemps|k: 
accordé par Frederic no-|k 
tre ayeul de glorieufe mé-Ik, 
moire, nous fuppliant très-Îk 
hümblement de le renou-|k 
veller & de vouloir de n0-}f 
tre grace confirmet tout le |R 


#.. 


L La 























1h nomine Sanctæ & 
hindividuæ Trinita- 
Jitis Amen. 
HINos Fridericus, divi- 
\l favente Clementi, 
Hhf@manorum [mperator, 
1 femper Auguitus. Ex 
Aluo primitüf, divin or- 
fhaante Clementiâ, Im- 
tberii Romani faftigia 
1bernanda fufcepimus, 
Dbluntatis noftræ, at que 
bpofñti fummum def- 
num fuit, uc 
ges & Imperatores 
Bi nos præceferunt, 
Mléecipue Maximum & 
Aboriofum Imperatorem 
Hfurotum, quañ formam 
Wvendi, atque füubditos 
rfgendi fequeremur, & 
juendopræ oculis fem- 


Barum, ft: 
lolicæ incolumem, & 
Hum integritätem per 
tum noltium EImpe- 
in férvaremus. Ipfe e- 
un Totà cordis inten- 
me ad æterne vitæ 
xmia anhelans, ad di- 
andam gloriam Chrif- 
ni nominis, & cul- 
n divine kReligionis 
Dpasandum , quot E- 
< inftituerit , 


divos- 


Ca 


Au nom de Ja Sante 
& indivifible Trinité A- 
men, 

Nous Fréderic par la Cle- 
mence diuine, Empereur 


des Romains, & toujours 


augufte. Depuis que par la 
Clémence divine, nous a- 
vons pris en main Jes rênes 
de l'Empire Romain, nous 
nous fommes propofés, & 
nous n'avons rien eu plus à 
cœur que de fuivre les tra- . 
ces des auguftes Rois & 


 Empereurs, qui nous ont 


précedés, &particuliement 
du très-grand & glorieux 
Empereur Charles pour la 
conduite de notré vie, & 
le Gouvernement de nos 
füjets , afin que limitant & 


 Payant toujours devantles 
yeux, nous maintenions à 


{ün exeinple les droits dés 
Eglifes, la forme du gou- 
vernement de lEtat, & ne 
perméttions pas que les loix 


füient aucunement violées. 


dans toute l’étendue de no= 
tre Empire, Car ce Prince 
n’afpiroit qu'après la vie 


éternelle, & dans l’ardeur 


qu’il avoit d'étendre le 


mom Chrétien & le tulte 


de la Sainte Religion, com- 
B 2 


\ 


rexerit, quantis prædiis 
acbeneñiciis illas ditave- 
rit, quantorum largitate 
Eleemofñnarum non fo- 
jJum in Cifmarinis, fe 
& in transmarinis parti- 
bus refpleïduerit ‘: ipfa 
ejus opera & geftorum 
volumina quæ plurima 


..funt & maxima, fide o- 


_culatâ plenius declarant. 


In fide quoque Chrifti di-. 


Jatandâ , & inconverfione 
gentis Barbaricæ fortis 
“athleta fuit,s& verus 


“Arpofñtolus, ficut Saxo- 


nia & Frefonia atque 


- Weftphalia, Hifpani quo- 


que teftantur & Van- 
-dali, quos ad fidem Ca- 
tholicam verbo conver- 
tic & gladio : & licet ip- 


fiusanimam gladius-non 


“pertranfierit, diverfaram 
-tamen paflionum tribu- 
Jatio & periculofa certa- 
-mina, ac volantas mo- 
-riendi quotidiana , pro 
convertendis incredulis 
eum Martyrem fecit. 
ANunc vero eletum, & 
“Sanctifimum Confefo- 
“rem eum confitemut & 
“veneramur in terris quem 
‘in San converfatione 
-vixille ex pur confef- 


-fione at verà pæuitentit 
"ad Deum migrafle & in- 


ter Sanétos Confefüres, 


Cr] 






















bien n’a til pas fondé d’F 
véchés & d’Abbayes; co 
bien n’a t'il pas bâti d’ 
glifes, decombien de fond 
& de revenus ne les à © 
pas cnrichis, combien # 
mupificence ne s’eft ell} 
pas répandue en aumonesk} 
non feulementendeca,maik 
même audela des. merik 
C’eft ce que les amples md 
moires que nous avons «dif 
fes faits & geftes’, nous a 
prenent bien au long. If 
un vrai athlete pour la pr” 
pogation de la foi, & 
_converfion des Barbares.lE 
fut le vrai Apôtre de |k, 
Saxe, de larrife, de la Wei: 
phalie, de lEfpagne &d{fs 
: Vandales, qu'il converdhs 
à la oi Catholique, tant pif 
la parole que par l'épée, [Et 
quoi que lépée n'ait p} 
tranfpercée fon ame, cepelf 
dant les diverfes tribulatf.” 
ons qu'il à fouffert, les dajk;; 
gereux combats auxquels 
s’eft expos, & fon de 
perpetuel. de mourir po 
la converfion des payelf 
ont fait de lui un vrai md 
tir. Nous le tenons doif 
maintenant pour un des 
«lus, & pour un Saint conf 


| 






















Pétam & verum Con- 
Horem credimus coro- 
| in Cœlis. Inde 
| nos gloriofs 
Htis & meritis tam 
MoctiMini - Imperatoris 
fftroli confidenter ani- 
ati, & fedulà petitio- 
charïhmi amici noftri 
enrici iluftris Regis 
aeliæ indu@i, affenfu 
sautoritate Domini Paf- 
alis, & ex Confilio 
lincipum univerforum 
jm fecularium quam 
eclefafticorum, pro re- 
tione , exaltatione,, at- 
te canonifatione Sanc- 
‘Mimi corporis ejus fo- 
mnem Curiam in na- 
ie Domini apud A- 
jisgranum celebravi- 
us, ubi corpus ejus 
inifimum pro timo- 
hoitis exteri, vel ini- 
ici familiaris çaute re- 
biditum, fub divinä re- 
batione manifeftatum 
lllaudem & gloriam no- 





Morroborationem Roma- 
. Imperii, & Salutem 
etæ confortis noftræ 
satricis Imperatricis , 


M fliorum Frederici & 
iTfenrici cum magnà fre- 
dffaentià Principum & co- 

Dfà multitudine Cleri 


* Populi in Hymnis & 


binis Chrifti , & ad 


arr 


fur, & nous le révérons en 
terre en cette qualité, croy- 
ant qu'après avoir fait pen- 
dant fa vie un pure prof£. 
fion de la vérité, &pratiqué 
une fincere penitence, il a 
Sté reçu au Ciel & couronné 
comme un vrai Confeffeur. 


Animés puiffament par les 


glorieux faits & les merites 
du très Saint Empereur 
Charles ; excités par les in- 
ftances de notre trèscher a- 
mi, l'illuftre Henri Roi 
d'Angleterre, munis du 
confentement & autorité 
du Seigneur Pape Pafcal, 
& de l'avis de tous les 


grands tant féculiers qu'Ec- 


clefiaftiques pour la recon- 


_noiffance , l’exairation &la 


cahonifation de fon très 
Saint COrps, nous aVONS te- 
nus une cour folemnelle au- 
jour de Noël dans la Ville 
d'Aix, auquel lieu ce très 
Saint corps avoit été fecre- 
tement dépofé par la crain- 
te des ennemis du dedans 
& du dehors : mais ayant 
été manifefté par une ré- . 
velation divine à la louan- 
ge & à la gloire du nom du 
Chrif, nous l’avons levé & 
_exalté le quatrieme jour a- 
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Canticis  Spiritualibus. 
cum timore & reveren- 
ti4 elevavimus, & ex- 
altavimus quarto Ka- 
lendas Januari, 


His autem omnibus 
_gloriofe peractis, cum 


in prædiéto loco , cujus 
ipfè fundator extiterat , 
de ipfius loci libertate, 
inftitutis legum , & pa- 
cis atque juftitiæ qui- 
bus totum orbem rexé- 


rat, diligenter inquire-. 


_remus. Ecce fratres:ejus- 
dem Ecclefiæ privile- 
gium Sancti Karoli de 
_fundatione & dedicatio- 
- ne ipfus nobilifimæ Ec- 
clefiæ, & de inftitutio- 
nibns legum humana- 


rum, & civilis Juris ejuf-. 


dem civitatisnobis in me- 
.dium protulerunt. Quod, 
ne vetuitas aboleret, vel 
ne per oblivionem de- 
_ periret, noftrâ Imperiali 

_avtoritate rénovavimus. 


_Ejtfdem vero Privilegi: 


&- 


*“ 


tre très chere époufe l’Im-Î}; 


comme nous nous informi- 


dée par ledit Empereur 


difpoñitions des loïx civiles |k 


bolition& extinction dudit | 
 privilege {oit par le: es; |'R 


















vant les Kalendes de Jan 
vier (28. xbre.) avec crain- 
te & reverence à lavue & x 
tous les grands & d’une 2€ 
fluence immenfe d’Eccle-ll 
fiaftiques , & de peuple a-l 
vec Hymnes & Cantiques|}* 
fpirituels pour laffermifie- 
ment de l’Empire Romaïn,lE 
& le falut particulier deno-If, 


pératrice Béatrix ; & dell: 
nos fils Frederic & Henry. 

Ces céremonies ayant été]fi 
Solemnellement achevées, |} 


ons dans ladite Ville fon- 


Charles des libertés dudit} 
lieu, comme auf: des loix |}4 
relatives à Ja paix, & à lei 
juftice, par lefquelles 1 a- ki 
voit gouverné l’Empire du [IN 
monde , les freres de la mé- 
me Eglife DNA DES 
un privilege accordé par le- |E 
ditSaint empereur Charles, 
à icelle-très célèbre Eglife, If 
au. fujet de fa fondation &s | 
dédicace, concernant les | 


& particulieres de ladite |R 
ville , & pour obvier à l’a | 





































kenor & Inftitutio ta- 
fs eft. 


EGO KAROLUS 


ixiRegni gero, & Roma- 


Hlfeehionum ac Comitum, 
délhrogatu vero tam libero- 
um quam fervorum, 
fin plarimo generali cor- 


IResni voftri habito, dif 
œuf pro ut juftius ac 
mmelius cunétis videba- 
tur. Primum de lége 
SSanétarum Ecclefiarum, 
te reddendis juftitiis E- 
ypifcoporum, de vità & 
jure Presbiterorum & 
(Ciericorum, & hæc om- 
inia judicio & aflenfu 
tveftro fecu ndum inftitu- 
Aita patrum meorum cor- 
iroboravi, firmavi & auxi 
imihil de his minuens 
quæ Catliolici viri, ac 


yolentes, ad obfervan- 
tdum fpirituali ac fœcn- 
Jari decreto , bonum & 
utile contulerunt. De- 
Linde prout cunctis pla- 
çuit prudentioribus Re- 
gni nofiri Jegcm Saxo 


pui Deo favente curam . 


wentu , in-diverfis locis . 


trecte & legitime vivere 
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foit par l'oubli, nous l'a- 
vons de notre autorité [m- 
périale ici renouveilé, Tel: 
Je en eft la teneur, | 
MOI CHARLES qi 
pat la faveur Divine tiens 
les Rônes de l’état, & fuis 
Empereur des romains: de 
l'avis des grands de notre 
Royaume, Evêques, Ducs, 
Marquis & Comtes, &ala 
requête de tous autres tant 
libres que feris, en plufieurs 
affembiées générales tenues 
en divers lieux de nes états, 
fuivant ce qui a femblé à 
tous jufte &c expédient, j'x . 


premierement examiné Îles 


rivileges des Eplifes, les 
aroits des juftices Épifcopa- 
les, les droits auf &a nA- 
nicre de vivre des prêtres 
& des Clercs, & de votre 
avis & confentement, Con- . 
formement auxinftitutions 
de mes Prédeceffeurs, je les 


ai confolidés, confirinés, & 
augmentés , fans déroper 
‘en rien à tout çe que les 


bons Catholiques qui S’'étus 


dient à bien vivre, Ont in- 


fitué de bon & d’utile ? 


: chacun de fa part, foit pou 


le firituel , fit 
temporel. Enfuite 


our le 
de l'avis 
er *° 
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num, Noricorum, Sue- 
vorum , Francorum , Ri- 
puariorum , Salicorum, 
ficut mos & poteftas 
Imperatorum eft, & om 
nium anteceflorum nof- 
trorum femper fuit, dif- 
ünxi, diftinctam fub au- 
 toritate Reoïâ & Impe- 
ratorià ftabilivi, non ex 
Meà adinventione vel 
corde prolatam, fed com- 
muni confilio, & gene- 
_rali conventu totius Gal- 
læ a me renovatam, 
& in melius auctam, 
ficut patres & prædecef- 
_ fores mei fecifie perhi- 
_bentur. 
= Scitis enim & nemi- 
nem latet, quia quid- 
_ quid ab Imperatoribus 
& Regibus præceptum 
& decretum eft, femper 
ratuim & pro lece tenen- 


dum eft : nedum quod 


ab univerfis fenfatis, & 


juftà difcretione vivere 


volentibus Imperatum 
_& actum eft, & noîtrâ 
Imperatoriâ & Regià 
_ majeftate confirmatum 
_ & folidatum. Nunc pa- 


tres, fratres & amici, 


fautores & coadjutores 
gloriæ noftræ, & reoni 
noftri, de omnibus fta- 
_ tutis patris mei Pipini 
_ quæ adutilitatem & ho- 


aufñi des plus ages de notre 
état, & fuivant la coutu- 
me de nos prédecefleurs, & 
l'autorité qu’ils onteue en 
qualité d’Émpereurs , jai 
diftingué la loi des Saxons, 
Noriques , Sueves, Francs, 
Ripuariens , & Saliques, & 
icelle appuyé de mon auto- 
rité Royale & Impériale , 
non qu'elle ait été par moi 
inventée, & tirée de mon 
propre fonds, mais feule- 
mentrenouvelée, amplifiée 
& reétifiée dans l’aflemblée 
générale de toutela Gaule, 
ainfi que je fais que mes pe- 
res& Prédecefleursontfait. 

Car vous favés, & per- 
fonne ne l’ignore que tout 


ce qui a été une fois or- 


donné & decerné par les 
Empereurs & les Rois doit 
toujours demeurer ferme, 
& tenir lieu de loi: à plus 
forte raïfon , ce qui ayant 
étéordonné & pratiqué par, 
toutcequ ily a degens fen- 
fés, & qui ont un jufte dif 
cernement dans leur ma- 
niere de vivre, aura été 
confirmé & validépar notre 
Majefté Royale & Impéria- 
le. Vous donc nos peres, 
freres & amis, qui vous in 


\ 


a 
AC 
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horem Santæ Ecclefæ 
Hffrmari ac renovari pe- 
tiftis, quæ ad deffenfo- 


‘18 f& legum ftabiliri quæ- 
 itis nihil minui nec ade- 


on funi, fd in melius am- 
mipliavi, omnium fanis 
x ( tconfiliis acquievi, ac fui 
"Es medio veftrum quafi 
LA unus de quærentibus & 
“ff petentibusæquitatem le- 
M pis, nuilli contradicens » 
if} aut renitens dignæ 
nb rectæ petitioni. Ego vef- 
je tri decreti, & petitio- 
He nis voluntarius extiti, 
si vos quafñi patres & fra- 
_H}} tres audivi. Nunc quæ- 
M f ut meæ petitionis & 
ft} intercetfonis non folum 
pr} auditores fedet benevoli 
mit factores fieri velitis, nec 
soil quod indecens aut into- 
ri lerabile fit, quæro; fea 
pe quod tota Gailia, & u- 
CMP niverfi principes potius 
ul} concedere , quam nèga- 
piiff re debent, | 
qant : 
DER 
14 
ff ; 
pd: 
HA 
ore pe 
114 DS : 
fs & 
(12 EN ; 


[mem fecularium rerum 
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téreffés à la gloire de notre 
regne, vous favés que je 
n'ai rien abrogé ni retran- 
ché des conftitutions de 
mon père Pepin, que vous 
avés demandé que je re= 


‘nouvelafle, & auxquelles 


vous avés defiréque je don- 
nafle force & vigueur, tant 
pour le bien &l’honneur de 
la Sainte Eglife , que pour 
le maintien des chofes tem- 
porelles & des loix, mais 
qu'au contraire, j y ai ajou- 
té ce que j'ai ŒMouvé de 
meilleur. Jai déferé à tous 
les pieux confeilsqu'on m'a 
donné, & j'ai été au milieu 


de vous comme un des vo- 


tres qui auroit reclamé l’é- 
quité de la loi,ne contredi- 
fnt à aucune demande juf- 
te &raifonable. J'ai acqui- 
efcé à toutce que vous avés 
réfolu & demandé, vous é- 
coutant comme mes peres 
8 mes freres. Je vous prie 
_donc maintenant, non-feu- 


- Jement d'écouter mes in- 


tentions, & deman des,mais 
de travailler tous de bon 
cœur à les exécuter : car je 
ne demande rien que d’ho- 
nête & de raifonnable , & à 
quoi toute ja Gaule & les 
grands ne doivent plutôt 
acquicfcer ques y refufer 


Noftis qualiter ad lo- 
cum qui Aquis ab aqua- 
rum calidarum aptatio- 
ne craxit vocabulum, 
folito more venandi cau- 
fâc egreflus, fed per- 
plexione fylvarum, er- 
rore quoque viarum a 
focis fequeftratus, in- 
veni thermas calidorum 
ontium & Palatia ini- 
bi reperi, quæ quondam 
Granus unus de Roma- 
nis Principibus, frater Ne- 
ronis & Agrippæ a Prin- 
cipio conftruxerat , quæ 
Jongâ vetuftate deferta 


ac demolita frutetis quo- 
que ac vepribus occu- 


pata nunc renovavi, pe- 
de equi noftri in quo 
fedi inter faltus rivis a- 
quarum calidarum per- 


ceptis & repertis. Ibi-: 


dem Monafterium Sanc- 
} tæ Mariæ Matri Do- 


mini noftri Jefu Chrifti, . 


_ labore & fumptu, quo 
 potui ædificavi : lapidi- 
| bus ex marmore precio- 
_ fis adornavi, quod Deo 
_ adjuvante & cooperante 
_ fic formam fufcepit, ut 
, nullum fibi queat æ- 
. quiparari. Jtaque tam 








? miæ Bañlicæ non folum 
| pro voto, & defiderio 

meo, verum etiam ex 
} divin grati ad unguem 


. egregio opere hujus exi- 
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Vous favés ce qui arriva 
lorfqu’étant aïlé un jour 
chaffer à notreordinaire, & 


nous étant égarés dans les 


bois, & féparés de notre fui- 


te, nous nous trouvames 
dans ce lieu qui a été appel- 
lé Aïx à caufe de fes eaux 
chaudes , & nous y déçcou- 
vrimes des bains chauds & 
un Palais que Granus Prin- 
ce Romain, frere de Neron 
& d’Agrippa y avoit fait ba- 
tir il y a longtems:que voy- 
ant ces lieux ruinés par le 
tems & couverts de broffail- 
Jes & d’épines, je les ai reta- 
bli, & qu'ayant decouvert 
dans la foreft fous les pieds 
du cheval fur lequel j’érois 
monté des fources d’eaux 
chaudes, j'ai fait bâtir dans 
ce lieu un monaftere de 
marbres precieux en l’hon- 
neur de Sainte Mariemere 


| 
| 
| 
| 


de N. S. JC." avec router” 


le foin & la magnificence 
dont jai été capable, enfor- 


te que par l’affiftance Divi- 
ne cet Ouvrage eft parvenu 
à un point de perfection 
que rien ne peut égaler. 
Après avoir donc fini cette 
magnifique Bañlique qui 


par la grace Divine a fur- 


étais . 








peracto, Pignora Apof- 
colorum , Martyrum, 
onfeflorum & Virei- 
mum adiverfis terris & 
treenis, & præcipue Græ- 
tcorum collegi, quæ huic 
Santo intuli loco, ut 
forum fufiragiis Reg- 
inum firmetur , pecca- 
itorum indulgentia con- 
(donetur. 


mn . Præterea a Domino 
x. MLeone Romano Ponti- 
. Mifiçe bujus templi confe- 


tcrationem & dedicetio- 
inem impetravi præ ni- 
miâ devotione, quam 
erga idem opus habui, 
& Sanctorum pignora, 
quæ inibi recondita meo 
Studio & elaboratu ha- 
bentur. Decebat enim 
ut idem templum quod 
cunétis Monafticis ædif- 
ciis in regno noftro for- 
mâ & ftruéturà præefñe 
‘videtur , in honoreim 


a nobis Regali Studio 
fondatum dignitate con- 
ecrationis præcelleret fi- 
cut ipfa virgo fuper om- 
nes choros 


_ Et ideo Dominum A- 
“poftolicum qui omnes 
“prasellic  .Ecclefafticos 
fl gradus, ad confecran- 
- dum & dedicandum idem 


Sanctæ Dei Genitricis , 


SanCtorum. 
præcellens exaltata eft.. 


foz 1 


paflé mes defirs, j’ai raffètn. 
blé de divers pays & Etats, 
& notament delaGréce, les: 
Reliques des Apôtres, mar- 
tirs, Conféffeurs& Vierges, 
afin que par leurs fuffrages, 


cet Empire foit de plus en 
plus afférmi, & que noûs 
obtenions le pardon de nos 


péchés. | 

. De plus dans la dévotion 
que jai toujourseu pour ce 
lieu, & pour les Saintes Re- 
liques qui y ont été raffem- 


blées par mes foïins, j’ai ob- 


ténu que le Seigneur Léon 
Pape Confacrat, & dediat 


lui-même cette Eolife. Il 


convenoit qu’un. Femple 


qui furpañle par fon Archi- 
tecture touslui édifices Re- 
_ligieux , & qui a été fondé 


par nos foins Royaux à 
honneur de la Sainte Me- 


re de Dieu, les furpañlat en. 
‘core parla dignité de fa 
confcration, comme cette: 
Sacrée Vierge elle-même 
eft au-deffus de tous les 
chœurs des Saints. C’eft 
pour cela que de mon pro-. 
premouvement,j'aifait ve- 
niren celieu leditSeigneur 
Pape, chef de tous les Ec+ 
clefiaftiques, pour faire lui- 


LC] 
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templum, ex fol cor- 
dis mei confderatione 
elepi & accivi Accivi 


etian cum illo Roma- - 


nos Cardinales, Epifco- 
pos quoque lItaliæ & 
Galliæ quam plures, fi- 
. mul que Abbates cujus 
que  ordinis ,; Clerum 
multum qui huic Sacræ 
dedicationi 
Acciti funt etiam Ro- 
mani Principes multi, 


præfecturà ,& qualicun- 


que dignitate promoti 
‘ad id folemne, Duces, 
Marchiones, Comites, 
Principes Regni noftri, 
_ tam Îtalæ quam Saxo- 
niæ, tam Bavariæ quam 
. = Allemaniæ, & utriufque 
_ franciæ tam Orientalis, 
. quam Occidentalis, in 
; omnibus voto meo & 
 defiderio obfèquentes. II- 
* ic vero Domino Apof- 
| tolico & omnibus præ- 
! didtis nobilibus & egre- 













_ merui ab omnibus ob- 


N rione quam erga ipfam 
HW Jlocum & Matrem Do- 
® mini noftri [. C. habe- 


dem fèdes Regia loca- 
| retur, & locus Regalis 
Ù & caput -Galliæ trans 
} Aipes haberetur, ac in 


4 
Î 


re SE 


interefent. 


| tinere præ nimià devo- 


M bam, ut in templo eo- 


même la confécration & a (| 
dédicace de cette sglife. Jai 
auf fait venir avec lui les 
Cardinaux de Rome, grand 
nombre d’Evêques d’italie 
& de Gaule, des Abbés de 
tous les ordres , & une mul- 
titude d’autres Ecclefiafti- 
ques pour affifter à cette fa- 
crée dédicace. Y fontauffi 
venus les Principauxdero- : 
me, les préfets &plufieurs 
autres Seigneurs pofledant 
les différentes charges de 
l'état, Ducs, Marquis, Com- 
tes & Grands denos Etats, 
tant d'Italie, que de Saxe, 
Bavicre, Allemagne , & de 
ja France tant Orientale 
qu’Occidentale , lefquels 
ont tous. obéis à mes defirs. … 
Etant donc aflemblés en ce . 
lieu avec ledit Seigneur Pa- 
pe, &les autres fufdites per- 
fonneséminentesennoblef- 
fe &en dignité, j’ai merité 
d’obtenir d’eux par la gran 
de dévotion que j'ai, tant 
pour ce lieu que pour la Ste. 
Mere de N.S$.]J.C. que Pon : 





‘drefitroit un fiege Royal 


dans cette bafilique : que 
cette ville feroit tenue pour 
Royale & pour capitale de. 
la Gaule trans Alpine, & 





| ipfA fede Reges fuccef- 
 fores & hœredes Regni 
Piniciarentur, & fic ini- 
tiari, jure de hinc Im- 
peratoriam Majeftatem 
Romæ fine ullâ inter- 
dictione planius affeque- 
rentur. Confirmatum & 
Sancitum eft hoc a Do- 
| _mino Apoñtolico Leone 
| Romano Pontifie, & 
a me Karoio Romano- 
rum {mperatore Auguf- 
to primo autore hujus 
templi & loci, quate- 
nus ratum @& inconvul- 
faom hoc ftarutum & 
decretum noftrum Mma- 
neat ;,*& hic fedes Re- 
gni trans Alpes habea- 
tur : fit que caput oM- 
nium civitatum & Pro- 
vinciarum Galiæ.- De- 
crevimus etiam ex af- 
fenfa & benevolentià 
omnium Principum Re- 
gni qui hoc ad feftum 
dedicationis  convene- 
_ rant, ut locum & fe- 
_ “dem Regiam promurali 
. præfidio contra omnes 
turbines, Epifcopi, Du- 
ces, Marchiones, Co- 
mites, omnes Principes 





_ Galiæ , fideles Regni. 


tueantur, femper hunc 
locum venerantes & bo- 
» norantes. 
_  etiam ut fi qua injuria 


o 


Decrevimus. 
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qu'en icelui fiege royal, les 
Roïs nos Succefleurs & hé- 
ritiers de notre Empire, ay- 
ant été duementinitiés, & 
facrés, exercerotent cnfuite 
les fonétions royales & [m- 
pétiales dans la viile de Ro- 
me, pleinement & fans em- 
péchementsce qui a étécon- 
firmé & ordonné par ledit 
Seigneur Léon Pape de ro 
me, & par moi Charles em- 
pereur des Romains tou 


jours augufte fondateur de 


ce temple & de cette cité, à 
ce que notre préfente con- 


-ftiturion & decret demeure 


ferme &inviolable , & que 
ce dit lieu fit le fiege de 
J’Empire audela des‘alpes , 
& la ville capitale de toutes 
les Provinces de la Gaule. 
Nous ordonnons aufli de 
Pavis &fuivant l’intention | 
favorable de tous lessrands 
denosEtats, quiontafifté ! 
àlacérémonie de ladedica- | 
ce, que les Evéaues, Ducs, 
Marquis, Comtes & tous 
autres principaux de la M 
Gaule-fideles & affectionés 
à l’Empire , en refpectant # 
& honorant ce l'eu &fiere » 
Impérial , le protegent & 
deffendent comme un rem: L| 












= 


\ 


qut vetfutia contra Île- 
ges quas ftatuimus, fur- 
rexerit, Jibero aut fer- 
vo, noceré tentaverit s 
Aquis ad hanc fedem 
quam fecimus (Caput 
Galliæ veniat. Veniant 
juaices & deffenfores lo- 
ci, ut cum équitate le- 
gis caufe difcutiantur, 


ftatus legis refurgat, in-, 


juria condemnetur, illic 
juftitia reformetur. Nunc 
ergo quia locum. hunc 
Majeftate Regiæ Sedis 
Domini Apoltolici de- 
creto, & noftià Impe- 


riali potentià , noftro 


quoque aflenfu exalta- 


vimus , honeftate vero 


hujus templi, & pluri- 
morum Sanctorum ve- 
peratione magnificavi- 
mus. Decet nec incon- 
gruum videtur, quin ad 


_ hoc meus figatur ani- 


mus, ut pétitio mea, 
cujus vos non folum 
auditores fed & benevo- 


| Jos factores fieri exora- 
* vi, apud vos obtineat, 
| ‘quatenus non folum cle- 
1 rici & Laici hüujos indi- 
genæ fed & ornés in- 


! Colæ & advenæ hic in- 


habicare volentes, præ- 


W fentes & futuri, fub tu- 
n râ & liberd lege, ab- ! 
/; omni frvili conditione 


# 
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part contre toute forte de 


troubles, & d’infultes. Vou- ! 
Jons en outre que fi quel- | 


qu’un par injuftice ou par 
Chicane violoit les loix que 


nousavonsétablies, ouen- 


treprenoit de grêver & de 
molefter quelque perfonne 






À 


1 
1 
hi 
1 


que ce foit, libre , ou ferf, |! 


il fe rende en ce lieu d’Aix 
que nous avons crée: Capi- 
tale de la Gaule: que les ju- 


ges & protecteurs du heu 


s’ytrouvent,examinentles 
} , 


griefs avec équité , redon- 


nent la vigueur aux loix, 


repriment le crime, & ré- 


tablifient la juftice. Puis 
donc que par le decret'du- 
ditSeigneurPape,parnotre 
Puiffance Impériale, &par 
votre confentement , nous 
avons tellement honoré ce 


lieu, que d'y établir notre. 
fiege Impérial; ilconvient, 
& la chofe me paroitjuite, 
que j'y donne mes foins & 


mon application, & que 
comme vous voulés bien é: 


tre non-feulement afiftans, 
mais aufli coopérateurs, 
vous nous accordiés encO= 
re, que non-feulement les 
clercs, & laïques, habitans 


naturels de ce lieu, mais 


Lan 




















ffitam agant * ac om- 
«nes pariter ex avis & 
Hitavis ad hanc fedem 
pertinentes , licst alibi 
Hmoram facientes, ab 
ac lese quam dictave- 
“, a nullo fuccefñore 
noftro, vel ab aliquo 
mmachinatore, legum que 
ffubverfore iniringantur. 
PNunquam de manu Im- 
hperatoris vel Regs ali. 
lui perfonæ nobili, vel 
Konobii in benefñcio tra- 
&lantur, 


_Acquieverunt univer- 
fi Domini & Magni [m- 
peratoris Karoli petitio- 
mi, & vountati qui 
tad hoc folemne. dedica- 
ttionis éx diverfis Re- 
pis confluxefant , ac 
bonuim & acceprum co- 


HiDor Apoftolici & 
MEmpératoris  decretum 
taftruxerant , & omnium 


raduum Epifopoium » 


Le 
ES 


am Deo & hominibus, 
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auffi tous autres étrangers 
qui voudroient s’y fixer, 
pour le préfent ou pour l’a- 
venir, y vivent en fureté 
fous (a protection de la loi, 
xempts de toute condition 
fervile, & que pareïllement 
tous les defcendans defdits 
habitans, jufqu’à la quatrie- 
me génération, quoique fai- 
fant ailleurs leur demeure, 
ne puiflent être par aucuns 
de nos fuccefleurs, ni par 
aucun machinateur que ce 
foit qui entreprendroit de 
renverfer les loix, privés du 
bénéfice de ladite loi par 
moi préfentement dictée, 


_niétre traduits de la main 
_ de l'Empereur ou du Roi 
dans celle de quelque pet- 


fonne que ce füit, noble où 
autre, pour lui étreaffujetti. 


.. Tous lefdits Seigneurs 


quis’étoientrendus de tou- 
tes parts à cette fameufe 


déditace acquiefcerent à 


la detnande dugrand Em- 
pereur Charles, aflurans 
que tout ce que le Seigneur 
Pape & l'Empereur avoient 
décidé en cela étoit bon & 
acceptable devant Dieu, 


& devant les hommes, & 


tous ceux qui étoient pré- 


Abbatum quoque ban- 
no corroborari & con- 
“firmari hanc Imperatoris 
petitionem ,  univerf 
parvi ac maoni accla- 
.maverunt. 


Hic finit Karoli Ma- 
gr Pragmatica. 


- Lætetur ioirur & ex- 


.ultet ineffabili gaudio 
Aquis Granum Céput 
.Civitatum , venerabilis 
Cierus cum devotiffimo 
populo, quod in disde- 
mate Regni aliis Prin- 
_cipibus & gjloriolis locis 
fpeciofffimo ornamen- 
to diftinétis in capite 
‘coronæ poñtum, quaf 
_piælucidarum  gemma- 
-rum fplendore corufcat, 


& illo fingulari & cor- 


_porali gaudeat Patro- 
Do, qui Chriftianæ fi- 
dei iluftratione & le- 
 gis, qu unufquifque vi- 


vere debeat, Romanum 


decorat Imperium. Hæc 
. eft enim imutatio dex- 
uæ Excelfi, quod pro 
 Grano fratre Neronis 
._ fundatorem habet Sanc- 
 tifimum Carolum : pro 
 pagano & Scelefto Im- 
‘ peratorem Catholicum ; 
- cüjus n0$, quantum pro- 


- pitia divinitas concefe. 
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gé & le peuple fi dévot, del 
ce que chacune des autres 
_vilies confidérables de no-| 


-vée de quelque ornementk 


avoir fi fort avancé la 


 l’ornement de l'Empire RO 



















fensgrands & petits, fécrie-A 
rent par acclamation quel 
ladite petition de l’Empe:l 
reur devoit étre confolidées 
& confirmée par le ban &! 
publication de tous lesEvé- 
ques & Abbés, 
Ici finit la Pragmatique 
de Charlemagne, 

Aiïnfi (continue Frede-! 
ric premier ) notre ville ca- 
pitale d’Aïx a de quoi fe re- 1} 
jouir d’une ioie inexprima=Î} 
ble, avec le venérable cler:| 


tre Empire qui forment 
comme un diadême preci- 
eux, étant enrichie &rele-} 


particulier , elle ule fe 
trouve élevée par deflus &# 


comme enchaflée fur le 


fommet de notrecouronne, 
ou elle brille comme unef 
rofe de picrres précieufes 
très éclatantes. Sa gloire eft 
principalement rehaufñlé 
en cequelle poffede le corp! 
d’un $t. Patron, qui po 


Chrétienne , & réformé lesi} 
mœurs , fait aujourd'hü 


L 














durit, pietatis veftigiis in- 
niibærentes  venerabilem 
liClerum Aquenfem cum 
MÉccefñà Santiffimæ Dei 
È (Genicricis Mariæ excel- 
llentiffimo opere conftruc- 
éltû, & omnibus prædiis 
Mkejus, nêc non & ipfam 
(Civiratem Aquissranum 
[(Cquæ caput & fedes re- 
gni Theutonici eft) una 
«flum omaidus c:vibus 
ylleius tam minoribus, 
sfjquam wajoribus , fub 

noltram Imperiaiem tui- 


libertatem  & 
Sant:f 
éjuique 


foomnem 
jjuiticiam quas 
Karoïus 


F plis confirmamus, fta- 
«tiusotes & lege perpe- 


tes, ut omues cives nof- 
si Aquenies per omne 
Romanum  fmperium 
siMegociationes fuas ab 
Dbinni Theloni, Pedasi, 
juardiæ, vectigalis ex- 
iétione liberi, abique 
mai impedimento libe- 
Île exerceant. 


ionem  fufcipimus, &- 


uo valituri confiriman- 


ere) 
main, Car c’eft un effet de 
la main du très haut, & par 
un échange très heureux 
que la ville d'Aix ne doit 
plus fa fondation à Granus 
frere de Ncron, mais au très 
St. Empereur Charles : non 
plus à un payen , mais à un 
empereur Catholique. Nous 
donc marchans fur fes tra. 
ces, & imitans fa piété, au- 
tant que la grace de Dieu 
nous là permis, avons pris 
& prenons fous notre pro- 
teétion Impérialele vénéra. 
ble clergé de læville d'Aix, 
avec l’eglife magnifique de 
la très Ste. Vierge, Marie 
mere de Dieu & tous fes 
fonds & révenus, comme 
auf la ville d'Aix elle-mé. 
me capitale & fiege du Roy- 
aume Teutoniqueavectous 
fes habitans grands & pe: 
tits, & ce faifant lui confr- 
movs toutes les libertés & 
les droîts qui lui ont été ac- 
cordés par le très St. Emps- 
reur Charles & fes füccef- 
feurs:voulant & ordonnant 
par une loiirrevocable que 
tous les habitans de la ville 
d'Aix vaquent à leurs affai- 
rés , & comMmercent dans 
toute l’étenduedel’ Empire 
C 


Et ficut Sanctiffimus 

arolus Imperator in- 
ftituit , indigenas hujus 
civitatis Sacre & libe- 
ræ ; nemo de fervill 
conditiong Impetat, ne- 
molibertate privare præ- 
famat : infuper omnes 
ad ‘hanc fedem perti- 
nentes, nullus Regum 
. vel Imperatorum , ubi- 
cunque morentur, : ali- 
cui petfonæ in feudum 
concedendi poteftatem 
habeat. Cæterum ut om- 
nes 
ftitutiones Beatifimi Ka- 
xoli totius perennicatis 
robur obtineant, præ- 
fentem inde paginam 
conftribi, & aure bul- 
là, figni que noftri ca- 
ractere fignari juffimus. 


Datum Aqnis grani ,an- 


no Dominicæ Incarna- 
tionis 1166. Indictione 
quartà decimä , fexto 


Jdus Januarii, regnante 


Domiro Friderico Ro- 
Manorum JImperatore 
 gloriofifimo, anno re- 
gni ejus quarto decimo, 


Amperii vero undecimo. dur 
| - glorieux Empereur des RoÎf 


+ o 


# 
# 
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que ce foit, aucun de ceux |k 


Sacratiffimæ con-. 





























librement, & fans aucun 
empéchement , exempts 
de tous impôts, péages , & 
droits de Barriere. 
Deffendons auffi, comme 
a fait le très St. Empereur 
Charles, à toutes perfonnes 
de molefter les citoyens de 
cette villelibre & facrée,en 
attentant à leur liberté , & 
s’ingerant-de les en priver. 
N'’entendons pas non plus 
qu'aucun Roi ou Empereur 
ait le pouvoir d’affervir au 
fief de quelque perfonne 


qui en quelque lieu qu’ils 
faflent leur demeure, ap- 
partiendront à ce fiege. En- 
fin pour donner à toutes les JE 
facrées conftitutions du très! 

glorieux Emperur Charles | 
une force & valeur perpe-}£; 
tuelles , nons avons faitIk 
drefler les pre.cntes lettres, Ihi 
Icelles fait figner & fceller! 
de la bulle d’or, & marquer} 
de notre Sceau. Donné àf 
Aix l’an de l’incarnation def * 
notre Seigneur 1 166. indiCtf 
14e. , le fixieme des Ides def. 
Janvier (8 Janvier) l’an 14 
1 regne de Frideric très 


mains, & le onzieme déf 
{on Empire. À 




























Signum Domini Fre- 
derici Romanorum. 
Jmperatoris gloriofis- 
fini. 
Evo Henricus Sacri 
Palatü prothonotarius vi- 
kce Chriftiani Archican- 
cellarii, & Maguntinz 
fedis electi, recognovl. 
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Nos igitur qui fidem 
[&c ohfequia noftrorum fi- 
deliam non patimur ir- 
emunerata tranfire, at- 
tendentes fidem puram 
fr devotionem finceram, 
quam prædicta univer- 
tas fideles noftri ad 
Majeftatis noftræ perfo- 
mam, & Sactum Împe- 
ffjum babent, progratis 
juoque fervitiis quæ no- 
bis & Imperio exhibue« 
runt  haétenus fidelicer 
&x devote , & quæ ex- 
gefpaibere poterunt inantea 
Htllrraciora , ipforum fup- 
Alblicationibus favorabili- 
er inclinati, fupra fcrip- 
lum Privilesium Divi 
Muoufti avi noftri præ- 
Mlicti, huic noftro Privi- 
Akscio de verbo ad ver- 
brum inferi juffimus : om- 
«dilia quæ continentur in 

lo de Imperialis preemi- 
éntiæ gratià confirman 
: ftatuimus itaque, 
Imperiali Sancimus 
iéto, quatenus nul. 


SAP je il 
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Sceau du très glorieux 
Frederic. 
Empereur des Romains, 


Collationé par moi Hen- 
ty Protonotaire du Sacré 
Palais, pour Chriftian Ar- 
chichancelier & Electeur 
de Mayence. 

Nous donc (reprend Fre-. 
deric deux ) à ce que la f- 
délité &lesbons fervices de 
nos fujets, ne demeurent 
pas fansrécompenfe, atten- 
du la fidélité pure &l’affec- 
tion fincere que le corps de 
nofdits féaux habitans à 
marqué envers la perfonne 
de notre Majefté, & leSt. 
Empire Romain & en con- 
fidération des agréables fer- 
vices qu’ils ont rendus juf 
qu'à préfent tant à nous 
qu’à l’Empire, & de ceux 
qu’ils pouront nous rendre 
à Pavenir, étant enclins de 
nous mêmes à écouter favo- 
rablement leur requête, 
avons fait infèrer mot à 
mot le privilege du fufdit 
empereur Frederic premier 
notre très honoré ayeul 
dansle préfent acte parnous 
accordé , confirmant de 
notre grace LHpPRAlE tout 

2 


lus dux, nullus Mar- 
chip ; nullus Comes, 
nulla denique perfona 
alta vel humilis, Eccle- 
fiaftica vel mundana, 
univerftatem prædiétam 
contra prefentis privile- 
gli noftri tenorem, au- 
fu temerario inquietare, 
moleftare , feuperturba- 
re præfumat : quod fi 
præfumpferit , indigna- 
tionem noftri Culminis 
{e noverit incurfurum, 
& centum librarum auri 
optimi plo pærâ com- 
poñturum , medietate 
{cilicet cameræ noftræ, 
& reliquà medietate paf- 
fis injuriam applicandä, 
Ad hujus autem inno- 
vationis & confirmatio- 
nis noftræ futuram me- 
-moriam, & robur per- 
petuo valiturum, præ- 
fens Privilegium fieri, 
& bulà aureà Typario 
noftæ Majeftatis im- 
preflà jufimus commu- 
niri. Hujus rei teftes 
ant Raymondus Comes 
Tholofious, Enno Co- 
mes Sylvelter, Berthol- 
dus Comes Sacrimon- 
tis , Richardus Comes 
Cafertenus ,  Masgifter 
Perrus de Vinea, Theo- 
baldus Francifcas Ge- 
rardus de Bittengawen , 
& ali quam plures, 
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ce qui eft contenu en Ice: | 
lui. Ordonnons donc, & 
deffendons par la même au- | 
torité Impériale, qu’aucun 
Duc, Marquis, Comte , ou 
autre perfonne de quelque 
qualité & condition qu’elle 
foit, Eccléfiaftique ou Laï- 
que par une entreprife té- 
méraire, contre la teneur 
du préfent Privilege, nes’a- 
vife d’inquieter , molefter, | 
ou aucunement troubler la] 
fufdite communauté fousi} 
peine denotre indignation,| 
& d’une amende de cent li 
vres d’or pur, applicables 
une moitié à notre Cham 
bre Impériale, & l’autre 
moitié à ceux qui auront} 
été léfés : & afin de rendr 
ftable le Souvenir de cette 
nouvelle faveur, & de cet4f 
te confirmation, & pour Juif 
donner à l’avenir la plus 
grande force , nous avons 
fait drefler le préfent privif} 
lege, &à [celui faitattachel}. 
un fCeau d’or portant nOtrdfh 
effigie, en préfence de Ray 
mond Comte de Touloulei 
Ernich Comte de la Foreft}};; 
Berthold Comte du Sacrif 
Mont, Richard Comte d 
Caferte, maître Pier 


Ci? 
œ 






* 
> dél. 
. à \ 














À |  Locus figilli noftri Fri. 

|: derici Secundi Dei gra- : 
UM à Invictifimi [m- 
lRf peratoris Romanorum 


Semper Augufi, Je- 
rufalem & Siiliæ Re- 
- ais. 


CH Aa fant hæc anno 
4MDominicæ incarnationis 


ppérante Domino noftro 
ï, Friderico Secundo, glo- 
f mofilimo Romanorum 
=fmperatore femper -au- 
“ieufto, Jerufalem & Si- 
ciliæ Rege. Romani Im- 
jpérii Ejus , anno 24: 
Regni Jerufalem, 22 : 
MResni vero Siciliæ, 46 : 
IDatum Pifs,anno, men- 
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la Vigne, Thibauld Fran- 
çois Gerard de Bittenga- 
wen, & plufieurs autres. 


Lieu du fceau de Frede- 


ric fecond pat la grace 
de Dieu, notre Invin- 
cible Empereur des Ro- 
mains toujours Auguf 
te, Roï dé Jerufalem & 
de Sicile. | 
Fait au mois d’Août l'an 
de l’Incarnation de N. 5. 


1214, indiCtion deuxieme, 


fous l’Empire de Frederic 
deux très glorieux Empe- 
reur des Romaïns toujours 
augufte, Roï de Jerufàlem 
& de Sicile, Pan 24 de fon 
Empire Romain, lan 22 de 
fon Regne de Jérufalem & 
lan 46 de fon Reégne de Si- 
cile. ponnéà Pife l'an, mois 
& indiction ci-defluss 


Tels font, M. les privileges accordés à la 


nfville & aux Bourgeois d’Aix par Charlemagne, 


‘ilBrederic premier, & Frederic fcond. Je vous _ 






parce que Je fais qu’aidé des formules de Mar- 
l@ulphe, de Baluze avec l'ouvrage intitulé, Art 
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blde vérifier les dattes, vons aimés à reconnaître 
Mpar vous même l’autenticité de ces fortes de ti- 
slres , & j'ai cru vous fervir à votre gout. À 
4 Jecrois devoir vous obfèrver que l’on ne doit 
Oint tirer induction du mot Monafterium qui 


oo) 
cft dans cette Pragmatique , pour en inferer 
que Ja fondation de l’Eolife d'Aix aït été faite en 
faveur de moines de l’ordre de St, Benoit. 
Voici ce que difent à ce fujet Fifen, Molanus, 
& Mirœus. L’on entend par Monafteres, non- 
feulement le lieu ou demeurent les Moines, 
mais aufli celui ou fe raflëmbloient les Clercs & 
les Chanoïnes pour y mener la vie cœnobique 
où en commun, ayant un réfectoire & un dor- 
toir communs. La différence des uns aux au- 
tres, c’eft que les Moines dans le recueillement. 
& la pénitence, occupés d’eux feuls, ne cher- 
choïent que leur propre perfeétion, au lieu que 4 
les Chanoines & les Clercs f livroient fuivant 
léxemple des Apôtres au foin & à la charge des 
ames, | 
_ Voici encore quelques privileges accordés à. | 
l'Eglife & à la ville d'Aix par les Papes & les . | 
Empereurs, que l’on trouve dans la Chroni- 
QUE d'AX | 
Bulle d’Innocent quatre au Doyen d’Aïx en 
1248, qui commet ce dernier pour veiller à la 
confervation des privileges des habitans de Ja 
ville que ce Pape confirme. | | 
Bulle du même Pape aux citoyens d’Aix en « 
1249 qui ordonne que le Clergé & les Bour- # 
geois de cette ville ne pouront être traduits en # 
jugement hors de leur ville, en vertu de let- 
trés Apoñtoliques, ou de celles des legats du = 
Saint Siege, + 
Autre Bulle du même Pape en 1253 confir- M 
mative de Ja précedente. | | 
Bulle d’Allexandre quatre de 1254, qui con- M 
firme l’Archiprètre dans Pancien ufage où il et 
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|f«de connoître de toutes les caufès firituelles 
flidans la ville d'Aix. 
}. Autre du même de 1260 à la communauté 
‘de la ville qui confirme les loix & les coutu- 
imes de la cité, pourvu qu’elles ne foient pas 
Jicontraires aux prérogatives Eccléfiaftiques. 
| Bulle de Ciement quatre en 1268 au Clergé 
JI& habitans de la ville, qui confirme le Privi- 
|llese accordé par les Papes précedens, de ne 
[Ipouvoir étre traduits en jugement hors de leur 
| ville, en matieres Eccléfiaftiques. 
[| Confirmation des Privileges de la ville d’Aïx 
par l’Empereur Charles quint en Novembre 
1520. Cet acte eft très étendu. Son contenu 
pañeroit les bornes d’une lettre, L'on le trouve 
dans les Chroniques d’Aix-la-Chapelle pa- 
ge 248. 

Je ne dois pas oublier de vous dire que les 
Citoyens d’Aix font exempts du droit d’aubeine 
en France, comme les François en font exempts 
à Aix, Ce Privilege leur a été confirmé par 
Louis féize : mais il n’eft pas vrai, ainfi qu’on 
le dit, que les Bourgeois de Paris, foient Bour- 
geois d'Aix, & vice verfà. 

Cette lettre un peu longue-ne me permet que 
de vous aflurer des fentimens que je vous ai voué. 


LAN TRE IV: 
Eghfe de Notre Dame | 
. Aix la Chapelle ce 15 Avril 1784. 


Vous eftes content, M. de ma derniere lettre. 
“Je craignois que les deux textes volumineux du 
Diplôme Impérial ne vous paruflent au moins 
inutiles : mais comme vous le dites fort bien , 






/ 
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lors qu’on veut tout connoitte dans une Ville, 
aucuns de fes droits & de fes Priviléges ne font 
indifferens , même à un Ctranger. Vous me de- 
mandés pour quoi cette ville fe nomme en 
François Aix la Chapelle | & vous defirés des 
details fur cette bafilique , fur fes chanoines, & 
fur la ceremorie du couronnement qui s’y eft 
toujours fait jufq’à Ferdinand premier frere de 
Charles-Quint. Je vais vous fatiffaire: 

Son nom d’Aix la Chapelle eft pour la difin- 
guer de la villé d’Aix en Provence, & du Bourg 
d’Aix en Savoyé, qui ont auffi tous les deux 
des eaux Thermales. On la furnommée la Cha- 
pelle, comme une diftinétion dué à la magnifi- 
_ cence de la Chapelle de Charlemagne, qui eft 

‘JEplife de Notre-Dame,  ! 4. 

. Cette Eclife préfente à l’exterieur une archi- 

tecture Gothique majeftueufe. L’interieur à ce- 

pendant quelque chofe de plus frappant. Elle 

‘fut fondée en 796. Elle eft divifée en deux par- 

ties qui ont été baties en difierens tems. La 

premiere qui fait aujourd’hui la nef, eft la vraye 
bafñlique batie’ par Charlemagne. La Seconde 
qui eft le chœur des Chanoines, eft plus moderne. 

La nef eft ronde & doubie. La voute eft foutenuê 

par huit pilliers difpoiés circulairement , qui | 

portent une feconde Eglife qui regne autour de 

JEglife dans la partie fupérieure. Cette gallerie 
avant la fondation de St Koïlan étoit la paroifie 
de la Ville. Les arcades de cette ‘gallerie font 
decorées de plufieurs coionnes de marbre & de: 
-porphyre, avec.des ornemens de Bronze & de 
cuivre duré, 11 y a au milieu.de l'Eglife une 

-vefte couronne fufpenduë fur le lieu ou étoit 
inhumé Charlemagne. C’eft, dit-on, un alliage. 
* d'argent & de cuivre. Elle'eft cizelée & travaillée 


& 
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1 jour dans le sout du onzieme fiecle. C’eft un 
prœu de Fréderic premier à la Vierge, dont PAu- 
“Mel & l’image font vis-à-vis. 
| Au deffous de cetre couronne, eft la place du 
tombeau de Charlemagne. Othon lavoit fait 
iHchercher l'An 1000 , & l’avoit trouvé. Il en 
avoit fait oter le fiege couvert de lames d’or, 
[la Croix Pectorale, la Couronne , le Sceptre , les 
[Habillemens qui nétoient point déperis & toutes 
fes Richefles, & avoit fait refermer ce tombeau, 
[Frederic leva.le Corps de terre en 1165. pour 
[Ha Canonifation , & Bt mettre fes Reliques dans 
l'une Chaffe d’argent qui eft fur le grand Autel 
(du Chœur. On en mit une autre partie avec fes 
(cendres dans l’épaifleur du mur au coté droit 
Jde l’Eglife ; on y voit dans unéefpéce de niche 
tune figure qui repréfente Charlemagne. La Pierre 
lSépulchrale de cet Empereur à fervi, à ee que 
Fon prétend à couvrir le tombeau de Jules Céfar, 
‘fi cependant Jules: Céfär à jamais eu d’autre 
tombeau qu’une urne. Cette Pierre eft un Marbre 
blanc qui repréfente l’enlévement de Proferpine. 
On ne la fait voir que très dificilement. : 
L'on nous à coufervé la defcription des Céré- 
monies obfervées, pour la fépulture de Char- 
 lemagne.. Tant déclat ne paroit cependant gueres 
s’accorder avec l'ignorance ou l’on vouloit que 
Ton fut du lieu de fon dépôt, par la crainte 
des ennemis du dedans, & du dehors. Quoiqu'il 
en fit, en voici le detail. Lorfque ce Prince fut 
"mort, on Java fon Corps & on l’Embauma, On 
le revetit du Cilice qu'il portoit ordinairement, 
» & par defflus on lui mit fes ornemens Impériaux; 
avec la Pannetierre d’or qu’il portoit dansfes . 
Ajoraes de Rome, lorfqu’il y faifoit fes dévo- 
tions comme pélérin On Paflit enfuite fur un 
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Trone de Marbre blanc couvert de plaques d’or, 
ayant fur la téte une Couronne d’or avec une 
Chaine du méme métal, un livre d’Evangiles 
fur fes genoux, une épée richement garnie à fes 
cotés, fon Sceptre & fon Bouclier d’or maffif 
devant lui. On le defcendit dans cette poiture | 
avec fon Trône & fes ornemens dans le ca-! 
Veau, & après avoir rempli de mufc & d’aro- 
mates le refle de l’efpace, on y jetta encore 
une grande quantité de pieces d’or, & on Le | 
fcella. L'on dit que la contretable de l’Autel à 
été faite des lames d’or qui couvroient le 
Trône de marbre, fur lequel Charles étoit aflis. 
dans fon fépulchre, & ce Trône qui eft celui | 
fur lequel s’afeoient les Empereurs lors de leur | 
couronnement eft dans l’Eglife d’en haut, en 
face de l’Autel de la Croix. Les ornemens Im- 
“périaux dont partie eft reftée à Aix, & l’autre ! 
Pare a été portée à Nuremberg ont été defti- 
nés à fervir à perpétuité au Couronement des 
Empereurs. Les ornemens que l’on conferve à 
Aix font : l’épée de Charlemagne, le livre d’E- 
vangiles écrit en lettres d’or, & de la terre 
arrofée du fang de St Etienne : ceux que 
Yon conferve à Nuremberg font : la tunique 
Impériale , la Couronne, le Sceptre, le Glo- 
be, & une Epée : fans que l’on fache. comment 
ces ornemens y ont été tranfportés d’Aix-la- 
Chapelle. : & 

* Le Maître Autel de l’Eglifé de Notre Dame 
eft dedié à la Sainte Vierge. IL y a au-deflus 
de cet Autel une chaffe d'or qui renferme ce 
que lon appelle ici les grandes Reliques, que 
lon ne montre que tous les feptans. On les a 
vues en 1783. dans cette chañe eft aufli renfer- 
mé un petit coffre fur lequel il et écrit : na/; 
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Me tangere, Jufqu’à préfent perfonhe n’a encore 
1BfS l'ouvrir. Les grandes Reliques confftent. 
nr. Dans la robe blanche de la Ste. Vierge. 
fa: Les Langes de Jefus Chrift. 

f13. Le Linge fur lequel fut décapité St. fean Baptifte, 
dans lequel il fut envelopé après fa mort. 
44 Le Linceul de Jefus Chrift, pendant à la Croix. 


MOn fait voir journellement aux. étrangers qui 
demandent les petites Reliques qui font dans 
Sacriftie, & qne l’on porte publiquement en: 

roceflion le jour de la fête Dieu. Elles font 

‘écedées ce jour la par une figure colofale de 

marlemagne , portant dans fa main l’Eglife 

[Aïx. Ce Prince a une Perruque énorme, une 

urbe longue, des Mouftaches frifées, & une: 

be de damas jaune fort antique. Cette figure 
dégrade telle pas l’augufte de cette cérémo- 

@? on la porte encore en Proceflion le jour 

> PAfcenfon, & le premier de Septembre. 

ILes petites Reliques font: | 


la Verge d’Aaron, la pointe d'un des Clous avec. 
iqueis J. C. a été attaché fur la Croix.: une Dent 
Sainte Catherine, & le Bras gauche de Charlemagne. 
(6. La Ceinture de cuir du Sauveur, dont les deux. 
luts font joints. enfemble, & Scellés du Scœeau de 
mpereur Conftantin. : 
77. Au-deffus de l’Autel dans le Chœur, le corps de 
. Léonard Martir, ainfi que les ofièmens de Charle- 
#gne, Il ÿ a encore dans une chafie quarrée les ofe- 
ens de St, Blaife Evéque. &i # 
8. Une piece de la Corde avec laquelle les mains de 
IC. furent liées dans fa paffon. 7 
9: Une piece du Rofeau que les Juifs lui mirent en 
un pour fe moquer de lui, & une partie du Suaire 


5 De la Manne du Défèrt, des Feuilles & des Fleurs 






















Fa 


qui à couvert fon viface. Des Cheveux de St Jean 
Baptifte ;, une Côte de St. Etienne premier Martyr. 


10. Une Image d’argent de la Sainte Vierge. 


11. Ün Anneau de la chaine avec laquelle St. Pierreml 
a été attaché. 


12 Du Sang de St. Etienne premier Martir, fur Je: 
quel les Rois des Romains prêtent ferment le jour de 
leur Sacre. | 


19. Une partie du Bras droit du vieux St Siméon, | 
dans un Reliquaire d’argent doré, au-deflus duquel on 4 
voit un petite phiole d’Agathe, dans laquelle on con- 
ferve de l’huile qui a coulé du corps de Sainte Ca- 
therine, 

14. L’Image de la Ste. Vierge peinte par St. Luc. 

15. Des Cheveux de la Ste. Vierge. Ils font enchaf 4 
fés dans un Réliquaire d’or garni de pierreries. 

36. Le Bras droit de Charlemagne. | 

17. Son livre d’Evangiles écrit en lettres d’or, fur. 
des écorces bleuatres très fines, ji! eft orné d’une très 
‘belle platine d’or travaillée en relief. C’eft auf fur ce 
livre que les Rois des Romains prétent ferment le jour 4 
de leur Sacre. PRES 


18. Des Cheveux de St. Barthelemi & de St. Jean 4 
Baptifte. Une Dent de Sr. Thomas Apôtre. Un Soleil 
émaillé dans lequel il y a une piece de l’'Eponge qu’on w 
a donné à J. C. fur la Croix quand il demanda 4 boire. # 
Une Epine de la Couronne qu’on lui mit fur fa vête. 
Des oflémens de Zacharie pere de St. Jean Baptifte. « 


19 Un Morceau de la vraie Croix. 
20, La Tête de Charlemagne. 
21. Le Cor de Chafle de Charlemagne fait d’une dent 
d’Eléphant. Son épée dont les Empereurs font ceints 24 
Jeur Couronemeut , & dont ils fe fervent pour créer des 
Chevaliérs. 2 
22. Des Offèmens de differens Saints. 1 
38 IE une 2 à ME du 0 


— 
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24. Une Chafle d’yvoire contenant quelques Reliques 
de Sc. Efpérance Evêque. 
25. Des Reliques de St, Anaftafe Moine & Martir. 
26. La ceinture de lin de la Sainte Vierge. 
27. Un Ægnus Dei dont le Pape-Léon fit préfent à 
(Charlemagne. 






28. Une imace Miraculeufe de la Ste. Vierge; une 
(croix d’or garnie de pierres précieufes, préfent de l’'Em- 
gpereur Lothaire. Au milieu eft fon portrait en Aga- 
the , & aubas on lit : Chrifte adjuva Lotharium. 

L’on fait encore voir aux étransers diffèrens orne- 
‘mens aflés riches , tels que : La Chappe dont le 
Pape St. Léon trois fe fervit le jour de la confécration 
vde cette Eglife. Une chafuble de Satin bleu, faite à 
Ja maniere de l’Eglife Grecque, garnie par devant & 
par derriere d’une croix de perles fines, dont St. Ber- 
nard s’eft fervi en 1146. 


Üne Chapelle de drap d’or garnie de perles, dont 
l'Empereur Charles quint fit préfent à cette Eglife, 
après y avoir été Sacré. 

Uue Couronne d’or garnie de vingt huit diamans, 
de deux gros faphirs bleus, & de beaucoup de perles, 
dont Marie Reine d’Ecofe fit préfent à Notre Dame. 


Un ornement de drap d’argent pour deux Chapelles, 
quatre Chapes, deux Couronnes d’or garnies de perles, 
de rubis & diamans : deux Robes, l’une pour la Vier- 
ge, l’autre pour l’enfant Jefus;, celle de Notre Dame 
garnieude foixante & douze diamans, & celie de l’en- 
fant de trente trois. C’eft un préfent d’Ifäbelle Claire 
Lugenie Infante d’Efpagne , Duchefie de Brabant. Elle 
a aufli donné quatre pieces de drap d’or & d'argent 
enrichies de perles , dont chaque piece fert de troifie- 
me envelope aux grandes Reliques. 


-  Joféph premier a donné en 1694 un très riche orne- 
I" ment , & deux Robes garnies de perles pour la Vierge. 
_ Ily a deflus l’Autel une image Miraculeufe de No- 
re Dame. D PRE EUR et, 
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L’on voit au-defus de la porte de la Sacriftie une! 
chaire couverte de platines d’or, & gernie de plufeursk 
pierres de grand prix, entre autres d’une agathe d’une Æ 
grofieur extraordinaire, donnée par St. Henry de Ba, 
viere , fecond du nom, Empereur des Romains. On! 
ÿ chante l’Evangile les jours de grande fête. | 
L’autel eft également couvert de platines d’or, l 
Le tombeau d’Othon trois eit au milieu dû chœur. | 
Au-deffus de l’Autel dans le fond du Chœur eft une 
chafle de vermeil, ou font renfermés les offemens de ! 
Charlemagne & ceux de St. Léopard. | 
Plus haut font les Poëles Royaux, ou draps mortuai-"| 
res que les Rois de France ont coutume: d’ÿ envoyer 
le lendemain de leur Sacre, pour être dépofés fur le | 
totnbeau de Charlemagne. Ils fervent à celebrer les ! 
“obfeques des Rois, leurs Prédecefleurs. On y voit ce- 
lui qui a été envoyé par Louis quinze & celui qui Pa 
été par Louis feize. Ce dernier y fut apporté le len- 
-demain du Sacre de ce Prince à Rheims par M. de la 
Ferté Intendant des menus. Il étoit chargé de remet- 
tre au Chapitre la lettre fuivante : 


A nos très chers & bien amés les Chanoïnes 
& Chapitre de l’Eglife Royale d’Aïx-la-Chapelle. 


DE PAR LE ROI 


Très chers & bons amis Nous avons or-" 
donné au Sieur Papillon de la Ferté Intendant . 
Controleur général de l’argenterie, Menus plai-. 
frs, & affaires de notre chambre, & Intendant 
honoraire de notre Ordre Royal & militaire de. 
St. Louis; de vous remettre le préfent qu’à. 
exemple des Rois nos prédécefleurs, nous avons u 
réfolus de faire à votre Eglif à l’occañon.de 
notre Sacre. Nous aimons a renouveler cêt ufa- 
ge ancien en faveur d’une baflique fondée par … 
un des plus grands Rois de la Monarchie Frag-" 


% 
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«MDI, pour étre le centre de l'union des pet- 
Milles foumis à fon Empire; & nous reffentons un 
fiéritable ‘plaïifir en nons acquittant d’un devoir 
he reconnoifflance envers la Majefté Divine, de 
HMouvoir en même temps vous donner une mat- 
(ue de affection & de la bienveillance que 
{mous avons pour vous Nous nous remettons 
ntierement à cet égard à ce que le Sr. Papil- 
fhon de la Ferté vous dira de notre part, & vous 
fprions d’être bien perfuadés de lintéreit fincere 
fjue nous prendrons toujours à la confervation 
fie l’ancienne fplendeur de votre Eglife, & aux 
vantages de votre Chapitre. Sur ce, nous 
prions Dieu qu'il vous ait, très chers & bons 
amis, en fa Sainte garde. Ectit à Rheims, ce 
Mouzieme jour de Juin de l’année 1775, & de 
otre Regne le deuxieme. Signé Louis, & plus 
sas, Gravier de Vergenne. | | 
M. de la Ferté fut reçu avec les cérémonies 
’ufage, & dans le difcours qu’il fit au Caapi- 
re en remettant le Poële Royal, il dit que le 
oi de France Jui avoit ordonné de préfenter 
mu Chapitre ce préfent, pour être dépoié für le 
tombeau de l'Empereur Charlemagpe, dont $. 
MM. porte le Sceptre, & la Couronne. 
Ce Poële fervit au magnifique catafalque que 
le Chapitre avoit fait élever fur le tombeau 
id’Othon, pour y célébrer les obfèques de Louis 
quinze, auxquelles M. de la Ferté affifta. Deux 
jjours après, le Chapitre fit encore célébrer un 
fférvice & chanter le 72 Deum pour l’heureux 
Mavénement de Louis fize au Trône. M. de la 
Ferté aflifta auffi à cette cérémonie. 
Dans le bas de l’Eglife eft une Chapelle que 
Louis premier Roi de Hopgrie à fait bâtir en 
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1972 & qui fut nommée Chapelle Honsroife. 
L’Impératrice Marie Therefe Reine de Hongrie! 
& de Bohème l’a faic rebatir pour les Pelerins 
de fes Etats qui viennent tous les feptans vifiter 
Jes grandes Reliques. | 


. L'on trouve encore beaucoup de Reliques! 
dans les différentes Eglifes de-cette ville : dansl 
celle de St. Adalbert la tête de ce Saint, celle 
de St. Hermés Martyr : une épaule de St. Latr | 
rent, un morceau de la vraie Croix ; une par- 
tie de la créche de J. C, &e. Cette Eclife.eft 
en même temps Paroiffiale & Collegiale. Il'ya | 
un Chapitre crée par Orhon en 1000. L’Empe- 
reur Henri deux fit achever cette Kglife, & la 
dota pour vingt Chanoïnes, fans préjudicier à 
la primauté de lEglife de N, D. le Chapitre de | 
St. Adalbert avoit été très richement doté, 
mais en 1175, & 1218, la Mer ayant détruit 
les digues entre Dordrecht & Gertruidemberg,s| 
_ engloutit une quantité confidérable de villages | 
& de terres appartenantes à ce Chapitre. L’Em; 
pereur Henry fix répara ce malheur par difié- } 
rentes donations; mais en 1420 une nouvelle } 
inondation entre Gertruidenberg & la digue dé-4 
truifit fize paroifles appartenantes au Chapitre } 
qui les à perdues fans retour, s' A 


Les Chanoines de St. Adalbert ont été afiliés. 
à l’ordre de la milice Chrétienne approuvé par 
l'Empereur Ferdinand deux en 1619 & confirmés 
par le Pape Urbain huit en 1624. en conféquen-» 
ce, les Chanoines ont le droit confirmé pars 
l'Empereur, & le Pape fufnommés, de porter 
la croix de cet Ordre: mais ils n’ufent pas dem 
ce privilege. J'en ignore la raïfon, 

Revenons aux Reliques. On voit dans l'Eglie" 
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“Mes Chanoines Réguliers un Crucifix brun, 
* Myant le vifage blanc, qui eft cru lui-méme 
rÎfle cette façon. 

Dans la Chapelle de l’Ordre Teutonique, 
sa tête de St. Gilles; un linge fort fin, avec 
lMlkequel la Sainte Vierge efluyoit fes larmes au 
“Mppied de la Croix : de la terre fur laquelle a 
“kflcoulé le fang de J. C. un morceau de la ta- 
Jole & de la chandelle qui ont férvi à la céne, 
‘Le corps entier de Ste. Juftine Martyre & 
[Reine de Hongrie, compagne de Ste. Urfule: 
riflc’eft pourquoi les Pélerins de Hongrie y of- 
‘frent tous les fept ans un cierge, & dinent 
[edans la Commanderie. 


| Aux Auguftins, un morceau du linge donc 
“NT: C. & couvrit le vifage dans la maifon de 
NCaïphe : un fuaire que la Sainte Vierge à 
[toujours porté. | | 
Lorfque l’on montre les grandes Reliques 
‘à Aix, on en fait voir aufli dans l’Abbaye 
ibre & Impériale de Corneli Munfter Fon- 
 dée par Louis fils de Charlemagne en 817. 
{} Cette Abbaye eft de l'Ordre de St. Benoit, à 
| deux lieues environ d’Aix. Ces Reliques con- 
fifenc 1mo. dans le linge que J. C. avoit de- 
vant lui, lorfqu’il lava les pieds à fes Apô- 
“tres. 2. Dans le linge dans lequel Jofeph d’A- 
f| rimathie envelopa le corps de J. C. pour l'en- 
fevelir. 3. Dans le faaire qui fut mis für la 
téte de [. C. dans le Sépulchre, 4 Dans la 
tête & le bras de St. Corneille Pape & Mar- 
tir, invoqué contre le mal caduc. 5. Son cor- 
- met, dans lequel boivent ceux qui font atta- 
qués de la fievre. ja - 
| La longueur de ce dénombrement eft je 
64 Ù D 
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crois fufñfante, Monfieur, pour vous con: | 


vaincre que je ne néglige rien pour raffafler 
votre curiofité. J'ai l'honneur &c. 


L FT TR EN: 


Chapitre de N. D. & Couronnement 


de lPEmfereur. 
Aix-la-Chagelle ver. Mai 1784. 


- Je me hâte, Monfeur, de remplir vos vues 
ê& mes promefles, en vous parlant de l’anti- 
quité & des prérogatives des Chanoïnes d’Aix, 
& du-couronnement des Empereurs. 
- Vous avés vu la fondation de ce Chapitre 
par. Charlemagne. Je vous ai fit obferver à 
la fuite de cette charté, que les meilleurs 
Auteurs conviennent tous que le mot de Mo- 
nafterium n'entraine pas avec lui la fignifica- 
tion d’une habitation de Moines, mais étoit 
auf propre à celle des Chanoïnes Reguliers 
vivans fous la conduire d’un Abbé, tels que 
furent origifairement les Chanoïnes d’Aïx. Ils 
furent enfuite fécularifés, pärtagerent leurs 
présendes, & vecurent chacuns en particu- 
lier, comme ils vivent aujourd’hui. 
L’irruption qu’avoient faits les Normans en 
g81, & les contributions que le Chapitre 


_ avoit été obligé de payer, les avoit engagés à M 
demander la diminution de leurs Prébendes, « 


Charlemagne en avoit fondé vingt : elles fu- 
rent reduites à douze; mais vers l’an 980 


JEmpereur Othon, d’accord avec *Norger 4 
Evêque de Liege joignit au Chapitre d'Aix M 
les douze Chanoines de Kevermonde, & unit 








| 
\ 
Î 


A 


4 





Cr54-] 

M leurs revenus à ceux de cette Eclife. Cet Evé- 
jp que fonda encore feize nouvelles Prébendes, 
1 le Chapitre fut porté à quarante Chanoi- 
nes.: mais Guillaume Prince d'Orange ayant 
exigé de fortes contributions en 1569, les 
Chanoines pour payer leur part furent forcés 
d’aliener une partie de leurs biens. Leurs Pré- 
bendes ne pouvoient plus fournir à leur fub- 


fiftance. Grégoire treize leur accorda la fup-, 


preflion de huit Prébendes, & ils font aétuel 


lement au nombre de trente deux : Savoir : 


trois dignités, le Prévôt, le Doyen & le’ 


Chantre, vingt & un Capitulaires, huit Cha-_ 


noines Domiciliaires , & deux Vicaires Royaux. 


Jl_y a en outre un clergé de cinquante per-. 


fonnes, que l’on appelle le bas chœur. 


Grégoire cinq vint à Aïx en 997. Il or-. 
donna que perfonne ne pouroit dire la Mefñfe. 


à la Chapelle de la Vierge, que fept chanoi-;, 


nes y compris le Doyen, qui eft Prévôt né 
du Chapitre de Ruflon, & qui confère alter- 
nativement avec l’Abbeñe de Borfet, les Pré- 


bendes du Chapitre de Ruffon. Ces fèpt cha-, 


_noïnes furent nommés par ce Pape Prétres 


Cardinaux. Ils portent le camail & la foutane 


rouges mélés de pourpre. Les chanoines por-. 
tent la joutane violette. Ces privileges leur 


ont été confirmés par une bulle de Pie fix ac- 


tuellement regnant en datte du 30 Juin 1778: 


Ils commencent la Mefle comme les Evêques, 


& donnent à la fin la bénédiétion Epifcopale, : 


L'Evéque de Liege Diocetain , & l’Archévé- 

que de Cologne Metropolitain ont aufi le 

_ droit-de célébrer fur cet autel, foit.en vertu 

des titres dont je viens de FA foit parce 
2 à 
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qu'ils font confervateurs perpetuels des droits 
du Chapitre. 

Cette Eglife eft exempte de la jurifdiétion 
ordinaire de l’Evêque , & eft foumife immé- 
diatement au St. Siege dès fa fondation & fa 
confécration par le Pape Léon, ce qui a été 
confirmé depuis par la bulle d’Adrien quatre 
donnée le dix des Calendes d'Octobre, In- 
diction fix, lan 1157 & par Pie fix en 1778. 


La ville crut en 1414 que le Chapitre ne 
vouloit plus admettre aux canonicats que des 
nobles & des gradués, au moyen dequoi les 
enfans des Bourgeois s’en feroient trouvés ex- 
clus. Cette affaire ayant été portée à Rome, 
Jean vingt trois ordonna d’en revenir aux an- 
ciennes coutumes, Cette bulle paroïffant trop 
générale, Martin cinq Pinterpreta en 1418, 
& décida que pour obtenir une Prébende, il 
fufifoit d’être né delegitime mariage, & être 
Bachelier, ou dans le cas de le devenir in- 
ceffament. : 

Jufques en 1710, le Chapitre avoit toujours 


 conferé fes prébendes en corps, à la plura- 


lité des voix. Les chanoïines y trouverent des 
inconveniens. Pour les prévenir, ils obtinrent 
du Pape que chaque chanoine y nommeroit 
à fon tour: mais en 1778," d’autres raifons 


_ ont déterminé le Chapitre à revenir à l’an- 


cien ufage, 
La cenfure des livres dans la ville appar- 
tient à lEcolatre. 4 
Le Chapitre eft auffi corps Ecclefiaftique des 
Etats du Duché & Province de Limbourg 
avec les deux Abbés de Rolduc & de Val- 
dieu. $ | 
; 
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Yan 1773, le 2 obre. l'Empereur Jofeph 
deux à accordé aux Prévôt, Doyen, & cha- 
| noines Capitulaires, le droit de porter un cor- 
don avec une croix. Cette croix eft furmon- 
tée d’une couronne Impériale, & eft à huit 
pointes. Elle repréfente d’un coté fur un fond 
d'Azur lEglife vouée à la Vierge par Charle- 
magne & de l’autre coté les armes du Chapi- 
tre qui font parties d'Or & d’Azur. Sur l'or 
eft un demi aigle éployé defable, & le fond 
d'Azur eft femé de fleurs de Lys d’Or. Le 
cordon eft bleu, lizeré de trois filets, dont 
deux font jaunes, & celui du milieu eft 
noir. | 

Le plus beau des droïts de l’Eslife & de la 
| ville d'Aix eft celui d’être le lieu du couronne- 
| ment des Empereurs. Il paroit que depuis 
Charlemagne. jufques à Charles quatre , il 
avoit été d’ufage que cette cérémonie fe fit 
| à Aïx : maïs ce dernier Empereur en fit une 
| loi par fa fameufe bulle d’or, donnée à la 
diette de Nuremberg en 1356. Il y.eft dit 
| aue l'élection d’un Roi des Romaïns futur 
| Empereur, doit fe faire à Francfort à la plu- 
| ralité des fuffrages. Il doit être facré à Aix-la- 
| Chapelle par l’'Eleéteur Archévêque de Colo= 
-gne , & célebrera toujours la premiere diette 
à Nuremberg. Par la convention de Cadan 
en 1534 il y eft dit qu’ilne poura être élu de 
Roi des Romains du vivant des Empereurs 
à moins que tous les Electeurs aflemblés col- 
legialement ne conviennent d’un commun ac- 
_ cord de la necefité indifpenfable d’une pareille 
… élection. . 5 | 

Par la capitulation de Matthias en 16194 . 
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ls Elcéteurs font autorifés 4 proceder à Vé- 
dection d’un Roi des Romains dès qu'ils le 
Jugeront utile & nécefläire pour le bien de 

“Empire ;- & méme malgré Poppoñtion de 
PEmpereur Regnant. 

Il s’eft élevé une conteftation entre fes Ar- 
chevéques de Cologne & de Mayence, qui f 
difputoient le droit de facrer & de couronner 
Je Roi dés Romains après fon éleétion. 1] fut 
décidé que l’Eleéteur de. Mayence feroit la 
cérémonie du COuronnement, quand il feroit 
célébré dans le Diocsfe dé Mayence, & ce- 
Jui de Cologne partout ailleurs. Cet accord a 
été confirmé dans les capitulations de’ É60- 
pold premier , Jofcph premier, Charles fix, 
Charles feptr, François premier &Jofeph deux. 
‘ÆEn 1400 Wenceflas ayant été dépofé, R6- 

+bert fut élu en fa place. Aïx refufa de le re- 
‘connoître. Ce Prince s'étant préfenté pour sy 
“faire couronner , les Magiftrats exigerent qu'il 
paffät fix femaines devant {ès portes, comme 
“il avoit fait à Cologne, & cette difficulté, 
peut-être irréfléchie porta atteinte à la pius 
belle des prérogatives de [a ville. «Robert dé- 
“clara dans des lettres patentes mn ; 
"es Electeurs de fon parti, que fi des empé- 
‘cheémens quelconques ne perinettoient pas 
‘aux Eieéteurs Archévêques de Cologne de 
- célébrer le facre folemnel des Empereurs d’Al- 
* Jemagne das la bafilique d’Aïxtla-Chapelle; sl » 
“eur étoit, & dévoit leur étre Hbre de choi- 
“Mir pour cette cérémonie telle autre ville de 
“leur Province Métropolitaine qu'ils trouve- 
roient y convenir, En conféquence: de cètte » 
€ Ai interprétativé de la Bulle‘ d’or, Robert | 
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{hit facré. à Cologne, & força enfuite la ville 
J'Aix à le recevoir. (abregé Chron. de Phift. 
Ji: du droit public d’Allemagne par Pfeiffel. y 
} Cependant jufqu’à Ferdinand premier inclu- 
pivement , le couronnement s’eft toujours fait à 
uix. L'Empereur Charles quint, malgré .une 
maladie contagieufe que l’on prétendoit qui 
jgnoit dans la ville, ne voulut pas chan- 
ler le lieu de fon couronnement en 1520. Il 
jt annoncer fon arrivée :à Aix. Tous les 
lecteurs .& les Princes. allerent au-devant de 
Jui avec un nombreux cortege de Cavaliers &: 
Jle Troupes, & le conduifirent, dans la ville. 
Hly entra à cheval par la porte St. Jacques, 
yant devant lui à fa droite, le. Comte. Pala- 
ün du Rhin, à fa gauche le, Marquis de 
Brandebourg ,. & entre eux. l’Archeyéque de 
ITrèves.. Le Maréchal héréditaire de l'Empire. 
pportoit l’épée nue immediatement devant l'm- 
wereur.. Derriere lui à droite étoir l’Archevé-, 
ue de Cologne, à gauche celui de Mayen: 
ce, puis l'Ambañladeur de Bohème. Le Non- 
2e du Pape, & l’Ambaffadeur.. d'Angleterre 
ne s’y trouverent pas, refufans de ceder le 
fipas aux Eleéteurs. L'Empereur defcendit de. 
cheval à l'entrée de la ville, &.en prit un: 
fautre, le premier appartenant au garde de la 
ville. Il fur à PEglife de N. D. ou étant def: 
(cendu de:cheval, PArchi Maréchal de l’Eglite, 
(de Cologne s’en empara, comme lui appar- 
tenant, malgré les oppofñtions que lon vour-, 
Joit y mettre. fi du] 062 
Les Archevêques de Cologn: & de Mayence. 
fintroduifirent daus l’Eglife l'Empereur qui fe 
iprofterna au milieu de la nef, fous la grande 
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couronne : on chanta le 7e Deum, après quoi! 
il fut prier au pied de l'autel de la Vierge 
& il paffa enfuite dans la Sacriftie pour fi- | 
gner la capitulation de fon élection faite en! 
1519 , : 

Le lendemain tous les grands Officiers s’é- 
tant rendus à l’Eglife, l'Empereur y vint vé- 
tu en Archiduc. Il fut reçu à la porte par 
les Electeurs de Mayence & de Tréves, & ! 
conduit devant l’Autel de N. D, on luifit | 
lonction & fes Chapelains l’effuyerent dans la | 
Sacriftie ou S, M..dépofa fon manteau de | 
drap d’or pour fe revetir de la Dalmatique,. 
des Brodequins, & des ornemens de Charle- 

magne. Il revint ainfi habillé ;ufqu'au pied 
de l’Autel, ou l’Archevéque de Cologne luï 

préfenta l’épée nue qu'il remit lui-même 

dans le fourreau, qui étoit à fa ceinture. 

L’Archevêque de Cologne lui mit l’anneau au 
doigt, la toifon d’or au col, & le couvrit | 
du manteau de Charlemagne, Il lui préfenta | 
le Sceptre , & le Globe. Les trois Archevêques’ 
Electeurs lui mirent enfemble la couronne d’or … 
_ fur la téte. Charles quint monta alors à la | 
tribune, & après qu’on eut lu à haute voix 
Pacte de fon élection, & de fon couronne- ” 
ment, on le mit en poñéfion du Trône de ” 
Charlemagne dont je vous ai parlé, L’Empe- 
reur s’y aflit : l’Archevêque de Mayence le" 
C mpnbntz, & S. M.LI. créa des chevaliers, 
des Barons & des Comtes, en les frapant « 
avec l’épée de Charlemagne. Enfuite il retour- 
na à fon prie Dieu, ou il fut reçu chanoine 
de l’Eglife d’Aix, & préta en cette qualité le | 
ferment accoutumé en ces termes. 


























un 









ES? J 
1 Vos IN. Divin favente Clementià Roma: 
"pzorum Rex, Ecclefie noftre Beate Marie 
MAquis granenfis canonicus, promittimus; € 
Wd hæc Santa Dei Evangelia juramus eï: 
Mem Ecclefie fidelitatem, & quod ipfam jura, 
Mrona & perfonas ejufdem ab injuris & vio- 
éMlentis deffenfabimus, & faciemus deffenfari, 
Ryufque privilesia omrua & fingula, & con- 
Mfuccudines ratificamus , approbamus, & de 


| 
Imovo confirmamus. 


| Après quoi l'Empereur fit les préfens or- 
(inaires. Fe RE 
La cérémonie étant finie, S. M. LE fe ren- 
Hidit au feftin dans la falle de la maïfon de 
ville. Le Margrave de Brandebourg lui pré- 
flenta à laver , & le comte Palatin la ferviette. 
IEa table de l'Empereur étoit élevée de fept 
fégrés au-deffus du plancher, & celle de cha- 
que Electeur d’un feu!, toutes dans la même 
ffalle. À droite de l'Empereur il y avoit neuf 
tables. 1 Pour lElecteur de Cologne : 2 
our le Roi de Bohême : 3 Pour le Duc de 
(Saxe : 4 Pour le Duc, Otton de Baviere, & 
les Evêques de Worms & de Ratisbonne : 5 
Pour les Confeillers de Empereur. 6 Pour les 
IDéputés d’Aïx : 7 Pour ceux dé Nuremberg. 
MlLes deux autres étoient vuides. A la gauche 
il y avoit cinq tables. 1 pour l’Archevé- 
que de. Mayence. 2 Le comte Palatin du 
Rhin, 3 Le Margrave de Brandebourg. 4 Les 
Ducs de Brunfivick & de Julliers. 5 Les Dé- 
jputés de Cologne. La table de l’'Archevêque 
ide Trêves étoit placée entre celles des Ar- 
tchevéques de Cologne & de Mayence, 
Telle éroit en abregé, M., la forme du çou- 
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ronnement, lorfque cette cérémonie fe faifoit ! 
à Aïx-la-Chapelle. Ferdinand premier frere de 
Charles quint .eft le dernier qui y'ait été cou- 
ronné en 1531. Maximilien deux fon fils le 
fut à Francfort en 1564 & depuis, la ville 
d'Aix n’a.plus joui de cette prérogative, La 
préfence de.fes Députés & les ornemens qui 
font gardés dans lEglife d’Aix, font .cepen- 
dant néceffaires. Voici le cérémonial qui s’ob: | 
 ferve à leur égard. Je prendrai pour exemple | 
le couronnement de Jofèph deux en 1764. 

L'Empereur François premier vivoit enco- 
re : les EleCteurs ayant refolus, de fon con- 
fsntement d’élire un Roi des Romains en- 
voyerent leurs Ambaffideurs à Francfort pour 
faire cette élection, & il fut décidé que Jo- 
feph feroit couronné dans la même ville. ls 
-en donnerent avis à l'Eglife & au Magiftrat 
d'Aix par les deux lettres fuivantes : (exrrait 
du journal de l'élection d'un Ra des Ro- 
UNS PILE 050) PANNE et 


_ Aux honorables les Prévôt, Doyen, & Cha: | 
pitre de PEglife Impériale & Collesiale 
d’Aix-la-Chapelle,, nos fpécialement amés, 
devoués, & bons amis. A Aixla-Cha- 

DOIÉe 7 + HER si CPS 

_ Nous Ambaffadeurs & Envoyés Electoraux 

de Mayence, de Trêves, de Cologne,-de Bo- 

héme, de Baviere, de Saxe, de Brandebourg;, . 

le Palatinat & de Brunfiwick à nos honora: 

bles , dévoués, fpécialement amés & -bons 

























“itrer la durée de‘ la profpérité du St. Empire 
fkomain, par l’éleétion d’un Roï des Romains 


“hiy procédera le 27 du mois de Mars cou- 
Mint. Le couronnement qui s’enfuivra dans 
fètte ville de Francfort ne préjudiciera en 
jen ni pour le ‘préfènt ni pour Pavenir à 
Los droits, ni à ceux du fiesge Royal d’Aix- 
eChapzlle, comme étant: le leu, ou felon 
fancien ufage obfervé, le couronnement doit 
Prfaire : mais des raifons particulicres ont.dé- 
Prrminé pour cette fois feulement à le faire 
pli :-c'eft dequoi nous offrons -de.vous donner 
:ls aflurances les plus -poñtives..…. ; :. y 
“Nous. vous requerons donc ; & vous enjoi- 
mons amicalement d'envoyer fans delai quel- 
Jlues-uns de votre corps pour aflifter à cette 
Srémonie,; où vos Députés auront:une place 
fonvenable qui vous appartient:fuivant la 
outume & l’ufoge conftans. : Noûs attendons 
ue vous ferés apporter avec. vous. les, orne- 
hens que vous avés en votre polefion ; & 
lui font néceflaires à cette cérémonie; fpécia- 
ment l'épée de St. Charles premier, & au- 
res, Quoi faifant vous fuivrés les ordres de 
M. 1. & vous vous conformerés à nOS in- 
entions &. bonne. volonté. Francfort le, 12 
Mars 2764 étoit fignés in a 
Federic Chartes Baron d'Erfthal premier 
wTEnvoyéeÉletioralrde Mayence. :;: 
d'Antoine. Comte de Hohenzolleren. premie 
12" EnvoyéEleGtoral de; Cologne. ASE 
Jofèrh Comte de Baumgartem. Fraunftein 
Mi ‘premier Emvoyé Hleiïoral. de Baviere 
"Æric Chriftophe Edler: Baron: de Plothow 
+ premier Envoyé Elecïoral de Brandebourg. 





LS 
















Jean Clamer Augufte von dem Bufche pré 
mier Envoyé Éle£ïoral de Rrunjwick Lt 
+. nebourg. | 
«Charles Baron de Breidbach premier - En 
voyé EleËtoral de Trêves. | 
Nicolas Prince Eftheraxy premier Envoÿ 
Eletïoral de Bohême. À 
Charles Augufte Comte de Rex premie 
« Envoyé Eletioral de Saxe. | 
>" Pierre Emmanuel Baron de Zedwitz pre 
muer Envoyé Eleéïoral Palatin. 


Et étoient appofés les neuf cachets des er 
voyés en Cire d’Efpagne. À 
Le Magiftrat de la Ville reçeut auf unt 
Jettre d'invitation en ces tecmes : 4 


Aux honorables nos amés & fpéciaux Jes 
:  Bourguemaîtres, Echevins ‘& Senat d 
fiege Royal & ville d’Aix-la-Chapeïle.. k 


._ Nous Ambaffadeurs & Envoyés en la pré 
fente affemblée d’Eleétion : honorables, amés 
fpéciaux & bons amis. 3 LA 3% 
.. Vous étes inftruits des fortes raïfons qui ont 
décidé le fupréme College Eleétoral à s’affemi 
bler dans la ville de Francfort, pour pourvoi 
aux befoins, intérêts & confervation du Saint 
Empire Romain, par l’élection d’un Roi des 
Romains. Le jour de cette élection eft fixé 
au 27 du-mois courant. Nous avons adrefiés 
pour le couronnement nos lettres au Chapitre 
d’Aix-la-Chapelle , pour qu'il envoye ici & 
temps les ornemens qu'il a en fa garde, & 
qui font néceflaires au couronnement , & qu 
fs Députés les apportent ici fans que cek 
tire à conféquence pour l'avenir. Nous vo 
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Mons également la préfente, pour qu’avee 
H mêmes, vous envoyés fuivant l’ufaige 
Hlqu'un de votre corps au jour indiqué, 
Mur la confervation de vos intéréts. Nous 
Mimeurons vos bien affeétionnés. Francfort le 
M Mars 1764. Signés les mêmes que deflus. 


ces dépèches furent adrefiées par la pofte 
“inaire. | 
es Députés étant partis, & ayant reçus le 
| d'honneur dans tous les lieux de leur 
fage , arriverent à Francfort au quartier 
. leur avoit été marqué. Le jour de la cé- 
monie, ils & rendirent à l’Eglife de Saint 
thelemi , & pañlerent dans la Salle d’élec- 
im, ou ils prierent l’Electeur de Mayence 
Mlleur accorder les reverfales de non præju- 
mndo, & le Baron de Foerfter les remit au 
yen & au Magiftrat. Dela les Députés 
Mitrerent dans l’'Eglife avec les ornemens 
Mipoériaux, Ils mirent la chaffe de St. Etienne . 
ec le livre d’Evangiles fur le grand Autel 
firoite, & l’épée de Charlemagne fur un 
ireau de velours pofé fur une table vis-à- 
4 du Trône Impérial, & ils aflifterent à la 
émonie ayant leur rang entre le Trône &. 
te table. Après le couronnement, l’Empe- 
ir preta le ferment de chanoine de la Bafi- 
e d'Aix; & les Députés reçurent les pré- 
ss ordinaires qui confiftent pour chacun en. 
‘Mb: chaine & une médaille d’or ou eft le por- 
it du Roi des Romains, du poids d’envi- 
quatorze onces; on paye. de plus trois. 
Mt florins pour le rachat du cheval que 
ntoit le Prince; cinquante fix fiorins d’or : 
ir fa reception de chanoine, & trois fous 























dres de vin, dont deux pouf le Chapitre, dé 
N. D. & un pour le Chapitre de St. Ada 
bert. Enfin on remet au Chapitre environ 
3600 florins d’Allemagne pour le rachapt du 
_ manteau, des tapis & couflns de velours &c! 


‘La cérémonie achevée , les Députés du Ma 
giftrat fe rendirent à la Salle du feftin. Ceux 
d'Aix eurent la premiere place, enfuite ceux 
de Nuremberg , & après eux ceux de Franc 
fort. Les Députés de la ville de Colognek 
étoient venus à Francfort, mais comme onk 
les prévint que l'Empereur defiroit que desk 
difputes de préféance ne troublafient pas Iak 
fête, ils ne parurent ni à l’Eglife ni au fe 
tin. Vous favés, M. que depuis la diette def 
Worms en 1475 il y a toujours eu des dif 
putes pour la préféance entre la ville d’Aix &£ 
celle de Cologne. Dans cette diette de Worms 
le Député de Cologne préfida aux villes lis 
bres, & celui de Ratisbonneïaux villes Impéf 
riales. Le Député d’Aiïx la-Chapelle ayant diffé 
puté le pas à la ville de Colog#æ, tout Ie} 
corps des villes libres le fomma de conitater 
par des preuves autentiques, qu'il avoir He 
droit de fieger parmi elles, & que fa petite 
République n’étoit pas une ville nuement Im 
périale. Cette conteftation dure encore. Ie 
Député de Cologne à le pas dans les diertessk 
 & celui d'Aix protefte à chaque occafon 

CF. droit public ©_ Allemagne par Pfeffel. ) Mk 
_, Les Députés de l'Eglife d'Aix font toujours] 
défrayés en allant & en revenant ainfi qua 
pendant leur féjour dans le lieu du couronnes 





ment, Ils ne f wrouvent pas au feftin. 
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9) Je termine cette lettre par les affurances d’un 
Mtiachement inviolable. 


LETTRE EME 
Maifon de Ville, 
ÆAix-la-Chapelle ce 12 Mai 1784. 


1. Vous me demandés, M. s’il y a dans Aïx 
teaucoup de bâtimens publics. Après la gran- 


ile confidérable. Elle eft fituée fur une place 


rer que le Magiftrat qui a beaucoup de grès 
ilans les environs de la ville, en employât de 
ga même efpèce pour faire paver les rues qui 

font que de petits pavés pointus fur lefquels 
hn marche difiicilement. | Re 
En face de la maïfon de ville eft une fon- 
ine d’eau froide bâtie en 1353 qui eft à l’u- 
age du public. Elle eft formée par un baffin 
le cuivre, d'environ dix pieds de diamétre, 
& trente de circonférence, au milieu duquel 
Alléleve un piedeftal fur lequel eft pofée la fta- 
lue de Charlemagne en cuivre doré. Du pie- 
eftal fortent quatre gros tuyaux, par ou 
‘eau jaillit continuellement, & tombe dans un 
taflin de pierre, d’ou pañfant par des canaux 
Mbuterreins, élle va arrofer les parties plus dé- 

Milives de la ville, EE CR 
4 À coté de la fontaine, à la gauche de Char- 
amagne, eft une petite colonne avec une in- 
Mriprion contre la mémoire d’un Bourguemai. 
e de la ville, & fon efligie. Il y eft repré- 


ile Eghfe, je ne connoiïs que la maifon de ville 


Més grande, & très bien pavée. Il feroit à de: 


” 
% 


pour lui & ceux de fa communion, des privileges ac= F 


_ Jigion Romaine a été le feul permis à Aix, 1 
-- La Maïfon de Ville eft un bâtiment ancien & af 
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fenté nud fur un échaffaud, conché fur un 
banc, la tête coupée & jettée par terre. On 
y voit le bourreau occupé à mettre fon corps 
en quartiers, pour les placer fur les portes dé 
Ja ville. Voici linfcription : 

Sic pereant qui hanc Rempublicam & fèdem 
Repalem, Jpretis facre Cæfaree Majeliatis 
eds, evertere moliuntur, & ad damnan- 
dam memoriam Joannis Kalckherner, in ulti- 
mo tumultu anno 1611. hic excitato, inter! 
perduelles antefignani, columna hæc ex de- 
creto DD, fubdelegatorum Sacræ Cæfaree Ma- 
Jeftatis erigi juffa, 3 Nonas Decembris An- 
no 1616, | 

C’eft-à-dire ; ainfi periflent tous ceux qui au mé- 
pris deséditsde S. M. I. s’aviferoient de machiner quel- 
quesintrigues pour détruire cette République & ce fiege 
Royal. Cette colonne a été érigée par un decret des 
Commifläires de S. M, I: le trois Decembre 1616, 
pour flétrir à jamais la mémoire de Jean Kalckberner 
qui fut chef des rébelles dans le tumulte qui arriva. 
CHBIONL.; … 
Ce Bourguemaître dans les guerres de Relgion de |} 
ce temps-à, étoit Proteftant. Il croyoit devoir jouir 


!: 
| 
| 


+ 
re 


Cordés en Allemagne aux Réformés : mais des intri- 
gues particulieres à la Cour de l’Empereur déciderenc f 
ce Prince à les chañèr de la ville d'Aix. Kalckberner > 
étoit à leur tête. Il fe fauva auprès du Prince d'O- 
range, & mourut peu-aprés : mais les Commiflaires 
de l'Empereur le firent exécuter ici en effig:e. C'ef# 
pour célébrer cette expulfion des Proteftans, que l’on" 

romene Charlemagne le premier Septembre de cha}! 
ne année. Depuis ce temps-là, l'éxercice de la Re-llf 


fés valte. L'architecture en eft agréable. On y en 
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rè par un. perron.élevé de plufeurs dégrés. Le veñi. 
oule eft grand & conduit à différentes falles , tellé 
que celle des Bourguemaîtres, des Echevins, du Con- 
feil, de la taille &c. Je vous entens , M, me dire & 
Salle de la Police ! mais malgré Pextrême befoin, 
ln eft pas encore ici de Sartine, de Fabry…... Quant 
Mau reflort de chaque jurifüiéton , je vous en ferai le 
détail en parlant de l'adminiftration, fi pour me fer- 
fur des termes de M. Meyer, les Archives de Ja vilte 
Priéont auf acceffibles que celles de Mefieuts du Cha- 
pire de N. D. qui ont bien voulu me les Ouvrir, 
Rés me donner toutes les jumieres que j'ai défiré fur 
Meur Eglife. 
La Maifon de Ville eft terminée par deux touts. 
Mu haut de l’une eft l'horloges l’autre qui eft en 
briques porte le nom de Tour de Granus. Cette tour 
toit vraifemblablement l’endroit ou fe retiroient les 
Jabitans avec leur mobilier, lorfqu’ils craignoient quel-” 
jue incurlion de la part de leurs ennemis. Il y a 
ent vingt marches aflés hautes du bäs de la Tour, 
qu’à l'endroit ou finit le bâtiment que l’on attri- 
ue aux Romains. Le furplus de-l’élévation qui eft 
NMune douzaine de marches, & qui.foutient la char- 
“sbiente eit en briques, & beaucoup plus moderne. Il 
kr à de diftances en diftances fur les EfCaliers des bar- 
tes de fer qui en traverfent la largeur, & que l’on 
Meut fermer avec des cadenats. Elles étoient placées 
Mans ces endroîts pour arrêter l’ennemi, en cas d’at- 
ague, Ceux qui connoïfient la maniere de bâtir 
(és Romains & des Goths jugeront de lancienneté 
fe cette tour. 2 SAINTES 
Au premier étage de ja Maifon de ville eft une 
rès grande Salle, Il y a un tableau qui repréfente 
> consrès de 1748. Dans cette Salle font les por- 
raics de quelques plénipotentiaires. Les armes de ja 
| jille font placées dans les ornemens de cette vañte 
léce. Elles font d’aigent à un Aigle éployé de fable 
“membré , onglé , & couronné d’or. À une des extré- 
dités de cette piece, en eft une autre ou. s’'aflemblent 
5 Magiftrats, & au bout eft la MEN à 


Ü 
i E. 
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eonde Salle ne faifoit qu’une avec la premiere, dane! 
le remps que les Empereurs fe faifoient couronner à ! 
Aïx-la-Chapelle. C’étoit la Salle qu feftin. On pré- 
tend que fur l'emplacement de la maifon de ville, 
étoit une des façades du Palais ou Charlemagne tenoit 
fa Cour. La feconde façade renfermoit les Bains, ap- 
peilés encore aujourd’hui Bains de l’Empereur. Dans 
la troifieme fe trouvoit l’Eglife de N. D. qui étoit la 
Chapelle de Charlemagne , & Ja quatriéme donnoit 
fur une rue qui conférve même actuellement Je nom | 
de Rue de la Cour, La Salle de la Comédie tient à ! 
la maïifon de ville, | 


. Pai l’honneur d’être &c. 


‘LEMIRE. VEL | 
















Des Eaux minerales en général, & 
de leur anale 


“à } 


Aix la Chapelle ce 30 Mai 1784 


Il eft temps, M..de vous entretenir des: 
eaux & des Bains de :cette ville ; vous défirés | 
qu'avant de le faire, je vous donne une idée:| 
fuccincte des eaux minérales en général & de kk 
la façon de faire leur analife: 2 


La mer eft le dépôt de toutes les eaux | 
Sortant de ce vafte réfervoir, elles ne font f 


foleil attire l’eau en vapeurs : l'air la diflout: } 
les vents la tranfportent ça & la. Sufpendue 
dans Pair , le froid la condenfe ; elle forme dess 
nuages. Ils tombent fur la terre en gréle, em 
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fpluie & en neige, L'eau fertilif la partie fé: 
Miche du globe : elle roule fur fà farface en 
hHrivieres, en fleuves &c. Elle forme dans fon 
jinterieur des courans, des fontaines & des 
Hources , & retourne enfüuite fe perdre dans la 
mer. 

La terre ef donc le recipient qui aitere 
Hes eaux d’une infinicé de manieres. Ce fluite 
Aidiflout plus où moins prefque tous les corps 
fhde la nature qu’il rencontre dans fon cours, 
Ces maticres parfaitement difloutes alterent 
a pureté de l’eau fans lui Ôter fa tranfparen- 
ice. Si cet élément contient peu de ces fub 
fftances, l’eau eft potable & propre à la coc- 
ttion des alimens. Tel eft l’état des rivieres & 
de beaucoup de fontaines. Si elle rencontre 
ans fon cours quelques veines de matiere 
minérale qu'elle puifñè diffoudre, elle s’en 
Hicharge d’une certaine portion. Elle en ac- 
Mquiert le goût , la couleur, & l'odeur : 
telle forme alors une eau minérale. L'inté- 
rieur de la terre renferme des mineraux de 


décompofition. I ne contient pas moins de 
imatieres falines. C'eft du fel marin, du vi- 


miflent à fà furface. La nature combine à l’ai- 
«ltde de l’eau toutes ces fubftances d’une inf- 
Ninité de manieres. Dela le nombre infini 


riété de leurs qualités. 
MCciies qui fans étre minérales font chaudes, 


é nomment lhermales. Celles qui contien- 
F 12 mes 


triol, des infufions de corps organifés qui pé< 


- Il y a des eaux minctales plus chaudes que: 
Ma température du lieu ou elles font fituées. : 


ttoute efbèce, & dans toutes fortes d’états de 


d'eaux minérales qu'il doit y avoir, & la va-. 


Là 
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nent des particules de minéraux f nomment! 
Eaux minérales Thermales. Il y en a dont la 
chaleur eft égale à celle de l’eau bouillante, 
d’autres dont le dégré de chaleur varie. 


Quelle eft la caufe de cette chaleur? Il y 
a beaucoup d’hyppotefes, mais point de dé- 
monftration. Les uns regardent cet effet com- 
me le produit d’un feu central qui étend fes 
influences prefque jufqu’à la furface de la ter= 
re : d’autres croyent que la chaleur de l’eau 
Vient de fon frottement fur les minéraux, 
ainfi que l’on voit deux morceaux de bois 
prendre feu, en les frottant pendant quelque 
temps l’un fur autre. Blondel regarde la cha- 
leur des fontaines comme le produit d’un aci- 
de répandu dans toute la nature, & du choc | 
-& de leffervefcence des divers minéraux qui 1 
. @ rencontrent fous terre, & qui par le mé- 
lange des acides & des alkalis iorment une, 
fermentation qui produit la chaleur. Cet acide 
fe tire du foutre, du vitriol &c. + . | 
Rouelle & Baumé l’attribuent à des fcux. IN 
futerreins dans-le voifinage defquels les eaux | 
_pañlent, ils fappofent qu’il y a dans l'inté-, |R 
rieur de la terre beaucoup d’endroits, ou les ka 
_matieres combuftibles enflamées, qui ne con- | 
tiennent rien qui les oblige à produire des [K 
exploñions, brulent en ftagnation, & peuvent } 
échauffer l’eau qui pañle dans leur voifinage. | 
Un Auteur plus galant à donné en vers JE 
une raifon moins phifique de la chaleur des #: 
eaux d’Aix-la-Chapelle. La voici 
Dans les chroniques de Cythere 
On lit que Cupidon un jour 4 


s 
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Echappé des_bras de fa mere, 
Vint voltiger en ce féjour. 
Il ÿ pourfuivoit une belle : 
C’étoit la Nymphe de ces lieux. 
Cette Nayade, à fes attraics rébelle, 
Fuit fous fes froides eaux, fe dérobe à fes yeux. 
Mais malheur à cette fontaine 
L'amour y ploñge un träit ardent : 
Et d’un œil dépité ce Dieu la regardant, 
Tu bruleras , dit-il, ma vengeance eft certaine, 
La fontaine auffitôt fe couvre de vapeurs : 
A gros bouillons elle s’agite ; 
Et l’amour qui voit fes ardeurs 
Eclate de rire, & la quitte. 
Sa conftante chaleut dure depuis ce joùr 
Et quiconque encore 6fe faire 
De fes eaux l’effai téméraire | 
Eprouvé en s’y l’avanc le pouvoir de l’amour. - 
‘Il y a des eaux minérales froides, c’eft-à- 
ire qui font plus froides que la température 
“le l’armofphere ou elles fe trouvent. On croit 
que la caufe de ce phénomène, eft que cés 
fléaux pañèent dans le voifinage de quelque 
mine de fèl, difloute par un autre courant 
‘eaux. Le dégré de froid qui réfulre de cette 
* IMifolution { communique dans les terres, & 
éfroidit le courant d’eau qui pañle à fa 
proximité. & 
_ Les matieres métalliques qu’on trouve le 
blus communement dans les eaux minérales 
lont le fer & le cuivre. Les fels métalliques 
ui sy rencontrent, font le vitriol de Maïs, 
Mjuelques fois l’acide marin uni au feu, ra- 
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rement l'acide nitreux. Les acides :mincraux 
ne font jamais libres & purs dans les eaux mi- 
nérales. Ils font toujours combinés avec des 
matieres métalliques, ou avec des matieres 
terreufes , ou avec des fels alkalis. I y a 
pourtant des eaux minérales dont les acides 
ne font pas parfaitement faturés, & qui ont 
une faveur acidule. On les nomme eaux mi- 
nérales acidules. | 


= 

Les matieres terreufes font fous deux états 
dans les eaux minérales : pures & difloutes 
dans l’eau fans intermedes, ou combinées avec 
les acides minéraux. La terre des eaux miné- | 
rales eft ordinairement. argilleufe où calcaire. ÎK 
Elle eft fouvent combinée avec lacide vitrio- |E 
lique, -& forme de l’alun & de la flénite. 
Quelques fois les matieres terreufès font auf | 
unies à l’acide marin, & forment des fèls ma- 
rins à bafe terreufe. On trouve auf. dans | 
ces eaux minérales des fels minéraux à bafe | 
d’alkali fixe, tels que le fel de Glauber; le 
tartre vitriolé, le fl fébrifuge de fylvius, & |} 
refque jamais le nitre. Ces eaux à la faveur | 
-de l'alkali tiennent des matieres huileufes en k 
difolution. Elles font favonneufes, & mouË£ |k 
fent comme l’eau de favon. On les nomme |} 
aux minérales favonneufes. 2 | 
.… Le foufie eft encore un des principes des 
_éaux minérales; mais il n’eft pas dans l’état | 
de foufre. Certaines eaux minérales contien- | 

nent un principe volatil qui paroit fpiritueux, 
On nomme ce principe gas, où gros Silveftre, |k 

:& eaux minérales fpirituceufes , celles qui en 
ont empreintes. PE - 2 

© Paflons actucilement à la maniere de. faire. 


























[71] | 
l'analife des eaux. Chacun par les moyens 
fyue Je vais indiquer fera à même d’en frire 
fa vérification. On ne fauroit trop apporter de 
bins & d'attention fcrupuleufe pour faire la- 
halife des eaux minérales. Elles font tellement 
frombinées avec diflerens principes, qu'il: eft 
lrès difficile. de les féparer:: Souvent une ana- 
Mie faire il y a vingt ans ne s'accorde pas 
hvec celle qu’on fait aujourd’hui La pro- 
iere a été-bien faite : mais il peut-être fur- 
venu des variations dans la proportion des 
tubftances qui compofent ces eaux. Un cou- 
sant deau voifin fe joint à. la fource des 
#aux minérales, les principes font dénaturés ; 
eur proportion change; de: nouvelles comoi- 
Hailons fe forment. Quelques fois la-fcherefe 
Qu la pluye les alterent; c’eft pour cela qu'il 
faut répéter de temps en, temps l’analife des 
maux, pour -connoitre les changemens qui 
beuvent y furvenir. RONA 

Lorfque l’on veut procéder à l’analife d’une 
au minérale, on décrit le lieu de fà fource, 
ä elle eft en plaine, ou -au bas d’une muon- 
agne : fa direction : fi elle eft abondanre; fi 
@lle coule toujours ::fi elle eft fumante, fi elle 
llaifie échapper quelque odeur, fi elle forme. 
des incruftations. On plonge enfuite un ther- 
imométre dans le baflin de cette eau pour re- 
(connoitre fa température: à la fource même. 
(On expofe un femblable thermomètre à Pair 
près de la fource. On note la différence. On 
téxamine fi l’eau dans fa route laifilé quelque 
dépôt. On voit fi l’eau qui féjourne dans des 
bouteilles bouchées & non bouchées : change 
de faveur & de couleur : fi elle forme quel. 


0) 
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que 5 Ôt. Enfüite on met dans plufieurs ver- 
res quelques oûces de cétte eau minérale, & 
l’on colle de nurneros für la patte de chacuns 
_poür les reconnoitre. On ajoute dans chaque 
verre uné des fubflances dont je vais patier. 
On méêét dans un verre des morceaux de noix 
de galle, & on les y laifle jufqu’à ce qu’ils 
foient gonflés, & précipités au fond dé l’eau. 
Elle fert à découvrir la préfence du fer dans 
les eaux minérales, Elle développe une cou- 
leur purpurine, violette ou tirant fur le noïf 
qu’elle communique à l’eau; mais elle n’ap- 
prend pas dans'quel état le fer sy trouve: 
L’Aïkali Pruflien découvre aufä la préfènce 
du ‘fer dans les eaux minérales par le bleu de 
Prufle qu'il forme far lé champ. Cet Alkali 
faturé indique auffi fi l’eau minérale contient 
d’autres fubftances métalliques, par la pro- 
priété qu’il à de les féparer & de les précipis: 
ter prefque toutes, & de ne pas décompoièr 
les féls à bafe terreufe. ges rtsel 

. Le fyrop de violette que l’on étend daris dés 
l’eau diftillée avant de le meler avec l'eau: 
minérale fait connoitre fi cette eau eft de na 
ture acide, ou Alkaline. Lorfque la° couleur” 
devient rouge, il y a de l'acide dans Peau: 
fi elle fe change en verd, il y a de PAlka- 
li: maïs les eaux minérales ou il ÿ a un peu. 
de fer, ou de terre libre changent aufh en 
verd la couleur de te fyrop. 2e 
La teinture de tournefol ef RS us 
fenfible aux acides qué le frop de violettes. 
Cctte teinture rougit für le CN Jorfque 
l'eau minérale contient de Pacide libre. Elle” 
| prend une couleur feuille morte un infante 





Led 

raprès. lorfque cet acide eft fülphiureux vol 
itl. Elle devient plus ou moins cramoifie, 
Horfque Pacide n’eft pas toût-à-fait libre dans 
eau minérale. La teinture de tournefl ne 
change pas de couleur , quand l’eau minérale: 
eft Alkaline. 
= L'Alkali fixe décompofe tous les féls métal- 
Hiques , & tous ceux à bafe terreufe qui font 
contenus dans les eaux minérales. Il occa- 
fionne fur le champ un précipité plus ou 
moins abondant. On fépare le precipité en le 
filtrant : on le lave, on fait évaporer la li- 
queur afin d'obtenir par la criftallifation les 
difiérens fels qu’elle peut fournir. On examine 
ces fels pour déterminer leur nature , & l’on 
feconnoit les acides qui formoient les fels 
meutres que l’Alkali à décompofés. 
- Les criftaux de foude fervent au même ufa- 
ge que PAÏkali fixe végétal. Souvent un fl 
formé dans une eau minérale par de PAIkal 
végétal eft deliquefcent. On le reconnoit dif- 
ficilement, Il devient plus reconnoïiffable par 
PAIkali marin. En variant les expériences, 
elles fe fervent reciproquement de preuves. 
L'efprit volatil de fel ammoniac fert au même 
ufage que les deux fubftances précédentes. IL 
a de plus la propriété de faire connoitre le 
cuivre dans les eaux minérales, par use cou 
leur verte ou bleue qu’il developpe en difèk 
vant le cuivre, | 

Le vinaigre diftillé melé dans l’eau minéra- 
le, fait connoitre fi ellé eft Aïkaline par ler 
- fervefcence qu'il cauf. Il indique le foufre 
qui peut s’y trouver dans l’état de foye de 


ag 


fre, parce qu’il développe une odeur d'œufs 
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couvis. Il a de plus la propriété de ne dif. 
foudre que les terres calcaires, fans toucher 
aux terres argilleufes, 

Les trois acides minéraux (l'acide marin, 
Vacide nitreux, & l’acide vitriolique ) mélés 
chacun féparément avec les eaux, n'indiquent 
rien de plus que le vinaigre diftillé : mais 
comme ils ont plus d’action que celui-ci, fur 


les matieres qu’on leur préfente, ils fervent | 


avec avantage pour féparer fucceflivement 
les autres fubflances qui fe trouvent dans les 
précipités. 

. L'eau de chaux melée avec de l’eau miné 
rale fait connoitre fi elle contient de l’alun, 
ou une. félénite vitrifiable, I & fait aufirôt 


un précipité blanc, parce qu’elle décompofe | 


_ces fels, & non la félénité calcaire : maïs elle 
a linconvenient de précipiter aufli une par- 
tie des fubftances métalliques, & de fournis 
elle même de fa terre. Néanmoins-on juge 
par la couleur du précipité, s’il eft plus ter- 
1eux que métallique. Davs le premier cas, 
il eft très blanc : dans le fecond il eft plus 
ou moins coloré, fuivant le métal contenu 
dans l’eau. j 


Le vinaigre de faturne dans ces eaux, fait 


découvrir fi elles contiennent quelques ma- 


tieres phlogiftiques, ou fulfureufes. Si elles | 
contiennent de l’une & de l’autre fubfiances | 


\ 


k précipité qui f forme à plus ou moins de 
co 


uleur. 11 eft blanc, fi l’eau minérale new| 


a Î 


contient pas de matiere inflammable, » 
.… La diflolution de nitre lunaire fert ainfi que 
_ le vinaigre de faturne a découvrir fi Peau mi- 


nérale eontient quelque principe phlogiftique, 
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Lys | 


u fülfureux. Si elle en eft chargée, le pré- 
cipité eft noir. S'il »’y en a pas, il eft blancs 


mé, s’il eft formé par de l'acide marin. Il eft 
pulvérulent, lorfque l’eau minérale contient 
quelque fels vitrioliques. On connoit encore 
la préfence d’une matiere fulfureufe, en plon- 
bCant une lame d'argent dans l’eau, & l’y 
Haïffant féjourner pendant quelque temps. Elle 
fe phlogiftique, & prend plus ou moins de 
couleur. 

La diffolution de Mercure par l’acide ni- 
itreux fait connoïtre lacide marin & l’acide 
vitriolique. Lorfque l’eau eft chargée de quel- 
ques fels, qui contiennent de l'acide marin, 


Me précipité eft blanc un peu cailebotté. Il 
le Mirefte fous cette couleur. Si elle eft chargée 


‘d’acide vitriolique, le précipité eft fouvent 
iblanc d’abord , mais ïl devient jaune peu de 
temps après, & il eft toujours pulverulent. Si 
‘elle contient des matieres’ phlogiftiques ou 
‘fulfureufes, l’un. & Pautre précipité ‘tirent fur 
Je noir. Si l’eau minérale eft Alkaline, le 
hprécipité eft rougebriqueté. 

Les eaux minérales contiennent rarement 
de lAlkali volatil, ou du fl ammoniac. On 
ren découvre la préfence par la diflolution du 
“Vitriol de cuivre. Si l’on en verfe quelques 
gouttes dans l’eau, le mélange devient plus 
ou moins bleu. L’efprit de vin très rectifié, 
fait précipiter fur le champ. la félénité Le 
favon blanc décide la qualité de l’eau ordi- 
Maire, Elle eft falubre, fi elle le difout bien : 
des eaux féléniteufes décompofent le Savon, & 
Me reduifent en grumeaux, RO à 


L 


ais dans l’un & Pautre cas, il eft caillcbot- ‘ 
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Lorfqu'on a fait ces mélanges dans des 
verres, On les conferve pendant vingt quatre 
heures. On obfèrve de temps en temps les] 
Changemens qui furviennent, & on en tient 
hote. Il n’eft pas néceffaire de faire fur la mé- 
ie eau toutes les expériénces que je viens 
d'indiquer. Les principales fufifént, à moins 
que lon ne s’apperçoive que l’eau fe refufe à 
la décompoñition. Pour lors on varie les eflais, | 
On procede enfuite à l’examen des fubftan- | 
ces... … Mais ce détail me conduiroit à des 
Opérations de Chymie top longues & peut- 
être trop faftidieufes dans une lettre. Demain 
je vous parlerai des eaux d’Aix-la-Chapelle en 


particulier. Yale & ama. 
| AE DRE: Vol 
Sur les Eaux d'Aix la Chapelle, 
| & ies Bains. 
Ce 1er. Juin 1784. 


. Nous avons, M. dans cette ville cinq four- 
ces d'eaux chaudes ; favoir les bains de PEm- } 
ereur, ceux de St. Quirin, & de St. Corneil- 
ke : une fur le Compusbadt qui fournit la fon- | 
taine ou l’on boit, & le bain des pauvres, & | 
une fur le Buchell qui donne l’eau au bain | 
neuf. Elles coulent toujours & font extrêéme- | 
ment abondantes, Elles font renfermées dans, 
des puits en pierre. La plus confidérable Fa | 
_ telle des bains de l'Empereur. Elle frt de | 
_ terre à l’eft de l’hôtel de la ville. Le puits F 
ct vouté, & exactement fermé. Le Ma-n 
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fitrat en garde les clefs. On ne l’ouvre qu’en 
sfence du Bourguemaitre & du Confeil, On 
tire le foufre fublimé que ces eaux exha- 
pt, 8 qui s'attache en très grande quantité 
Ma couverture & aux parois du puits. La 
Frinffiuleur de l’eau de la fontaine eft claire au 
\äncifemier coup d'œil, mais expofée quelque 


ikyfmmps à Pair, elle devient trouble & laiteufe : 
“eye perd fon odeur; & elle dépofè une fub- 
llwimnce terreufe d’un jaune pâle, al fe forme 


i à tr fa faperficie une pellicule graifleufe & cen- 
| melfrée de nature calcaire. Réchauffés là; vous 
bin ii rendrés pour une fois feulement fa limpité 
»kaff. fon odeur. Lorfqu’on en boit pour la pre- 
liere fois, le goût d'œufs couvis peut occa- 
tnner des naufées & des vomifiemens : maïs 
JE palais s’y accoutume, & l’on en trouve 
flufage moins défagréable. 
Sa chaleur à la fource eft fi grande que l’on 


+ te peut y tenir la main. Claude Lucas dit 
tu’à la grande füncaine, fa chaleuf eft à celle 
Île latmofphere comme 128 à 88 du thermo- 
1H Mmétre de Farenhoit. Il prétend même qu’elle 
Ht plus forte dans les canaux ou l'air exté- 

lu eur n’a pas pénétré. Selon lui le mercure à 
Bi Mnonté à la fuperficie de la grande fontaine à 
ri ÎE 28 dégrés : aux bains de l’Émpereur, à 136: 
D NUx bains neufs à 134, à la fource entre le 
5 À Petit bain , & le bain de St. Quirin à 120. Le 
WiMhermométre expofé aux vapeurs de cette eau 
1h, donné aux bains de l'Empereur 128 dégrés: 


aux-bains neufs 120 : au petit bain 116. 

M. le Soinne Médécin d’Aïx diftingue les 
burces en fupérieures & inférieures. Il appel- 
> fupérieures celles des bains de l’Empereur 
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& de St. Quirin, & inférieures celles qui font: 
fur le Compusbadt. Les fupérieures lui ont 
donné 127 dégrés de chalenr, & les inférieu 
res 112 au thermomêtre de Farenbeit, Ses 
Obférvations font de l’année 1781. US 
Claude Lucas a auffi examiné la péfanteurh: 
des eaux de la ville tant chaudes que réfroi- 
dies, dans une bouteïlle qui remplie d’eaulk 
froide diftillée pefoit cinq onces, deux fer 
pules , trois grains, Il la foumit à la plus 
exaéte balance. Le réfultat fut : 
Onces fcrupules grains: 











L’eau chaude dans le bain 


de l'Empereur pefoit - $ CT - 1} 
Refroidie RASE 44 ä 8.| 
Chaude dans le bain neuf $ A ue 4 
Réfroidie ES ME" LOT 
Chaude dans le petit bain $ 2% PESTE 
Réfroidie FAES - 2 - 6 
Chaude dans le bain de St. 
Quirin - -  S SH à: 
Réfroidie - 5 - 2 - 6 
Chaude dans le bain de St. à 
Corneille PACE CHER SURS - 19 | 
Réfroidie LS RE ee 6 | 
© Chaude dans le bain de St. Mu 
Charles -  S - 2 = 20 
RÉFOUE LME ES Ne ETES 
Chaude dans le bain de la 0 
Rofe - CAT - 92 s: 1 L | 
Réfroidie - $ = 2 - E 
Chaude à la fontaine - 5. - 2 - ”. 
Réfroidie - 5 S. (SNS 


M. Solders Médecin à Aix aflure avoir e- | 


eté cette expérience en 1781 ,.& avoir trou- [hi 
vé, à très peu de chofe près, le même réful- | 
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Mt : mais il ne dit pas cette différence, Je 
+. Mfaurois cherché, fi j’avois pu avoir la liberté 
“tie l'ouverture des puits, à 

En faifant les expériences fur l’analife des 
fiux avec les fubftances que j'ai indiqué plus 
faut, mon réfultat à été qu’elles nt compo- 
llktes d'acide ‘vitriolique, de phlogiftique, de 
Br, defel marin, de fl Alkali, de terre cal-: 
are, & d’airfixe : mais en quelle proportion 
il chacune de ces fubftances : c'eft ce que 
fluelques perfonnes ont déterminé; mais mes 
Sfüultats n’ont pas été les mêmes. Peutêtre 
1e fuis-je trompé. Ce que je dirai feulement, 
“feft que le foufie n’eft pas uni en nature 
tux eaux minérales. Si l’on trouve du fou- 
je aux parois des puits, c’eft que l’acide 
htriolique & le phlogiftique s’uniflent lorfque 
Burs parties conftituantes f volatilifent au- 
teflus des eaux, & ils forment le fufre par 
ette union : car il eft prouvé en Chymie que 
fau n’a aucune action fur le foufre, & n’en 
eut contenir aucune paitie en diflolution. 
acide vitriolique à la plus’ grande affinité 
ec l’eau ; mais en fe combinant avec le phlo- 
ifique dans l’état de foufre, il perd entiere- 
nent cette propriété. C’eft un phénomène fin- 
tulier , mais dont il eft difficile de rendre raifon. 
"M. le Drou Médecin de Spa a donné un 
vuvrage fur les eaux d’Aïx-la-Chapelle, inti- 
lé : Démonftration méchanique des effets 
es eaux chaudes d’Aïx-la-Chapelle, dedié aux 
Vagiftrats de cette ville. Voici ce qu'il dit: 
voir une connoiflance jufte & adéquate de 
ous les minéraux & métaux qui font con- 
ntrés dans les eaux Thermales d'Aix, eft. 
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une chofe que je regarde comme impoñible. 
Ce n'eft pas une fource, ou il n’y aît que 
deux ou trois fortes de minéraux & de mé: 


CR : : 



























Fès 4 
ives. Elles font diurétiques & laxatives. On 
5 fait prendre avec fuccès dans la cardial. 
fe. Elles procurent du foulagement aux afth- 
Ratiques, & diflippent la fievre quarte, El. 
hs remédient à la férilité, & font très pro- 
les à faire celier les pertes, & à empécher 
fur retour. On boit de ces eaux depuis une 
vre juiqu’a quatre & même davantage, Les 
hauins & les douches font d’un ufage fréquent 
flans la paralyle, le tremblement, la contrac- 
lon des membres, les Rhumatifmes, les tu-. 
hiCurs opiniatres , les maladies de Îa peau &c. 
| Blondel qui le premier a preftrit les eaux 
a boïllon; car avant lui on ne prenoic les 
aux d'Aix qu’en bains : Blondel, dis-je, en 
bnta l’ufage en boiflon en 1658. L’effai lui 
juflit très bien. 11 les deffend aux enfans, & 
ux perfonnes décrépites : à ceux qui ont le 
poumon offenfé, qui crachent le fäng, qui 
mt la fievre continue ou qui font attaqués 
“une hydropifie générale & bien formée. I 
k»s prelcrit pour calmer les chaleurs du foye, 
*s, ardeurs de la rate & des Reins, les in- 
æmperies des vifceres ; elles gueriflent les fie- 
tres intermittentes tierces & quartes même 
Bs plus invétérées. Elles arrêtent les hémor- 
mgies du nés, gueriflent les hémorroides , & 
es pertes de fang. Elles tuent les infectes & 
»>s vers dans le corps humain. Elles procurent 
u fécondité , abbätent les vapeurs, purifient 
es urines, calment les ardeurs de la vefñie, 
in font écouler le fable, & amollifient les 
ierres qui s’y forment. Elles conviennent aux 
Miyppocondriaques, aux bilieux, aux mélan- 
mMoliques. Elles fortifient les eftomachs affoi- 
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blis, éteignent les alterations continuelles 
foulagent les douleurs de la goutte, des rhu- 
matifmes, du fcorbut & de la colique. Elles# 
font récommandées contre les écrouelles, lé 
fquirrhe, les tumeurs, les abcès intérieurs 
& les enflures des jambes. Elles font le plusi 
grand eflet dans les maladies de la peau, ou 
cutannées. 


 Lorfque les eaux d’Aiïx nt ordonnées, on! 
doit auflitôt que l’on arrive, s’adreffer à un 
Médecin. Les talens de ceux d’Aïx font très. 
connus. Ils font au nombre de quinze dans! 
la ville. On prépare ordinairement Îles mala-# 
des par une purgation, à laquelle on joint 
quelques fois la faignée. Deux ou trois jours | 
après on commence l’ufage des eaux. On! 
doit les prendre vers les fix heures du ma- | 
tin, afin d’avoir achevé avant la trop gran- 
de chaleur du foleil. Il faut les boire à jeun, 
& les prendre par dégrés , pour obferver leur 
effet, & connoitre la capacité de fon efto-"| 
mach. On peut en prendre depuis trois gobe- 4 
lets jufqu’à huit, fuivant l'ordonnance du { 
Médecin. Il eft permis après chaque verre de } 
manger de lécorce d'Orange ou de Paniss | 
pour empêcher les eaux de péfer fur l'efto- 
mach, & prévenir les naufées. On met dans 
les premiers verres une pincée ou deux de 
fel polychrefte ou de fel d’Epfom, Forfque 
lon veut aider l’action des eaux. On doit 
promener dans l'intervalle des verres, pour. 
faciliter l’operation des eaux. On diminue par } 
dégrés le nombre des verres en finiflant. Je 
ne coufcille pas de les boire chés foi. Tel 
court que foit le trajet jufqu’à la fontaine, # 






























ES. : 
fi trouvé que ces eaux perdoïent beaucoup 
fl le tranfport. Quand elles paffent bien, on 
Put en prolonger l’ufage. Le terme ordi- 
'Mfire eft d’un mois. Si les eaux ne pañent 
ë his les premiers jours, on ne doit pas s’en in- 
“PiMuiéter : mais fi cela continuoit, il faudroit 
‘ ‘ | renoncer. Il faut beaucoup de résime & de 
lbrieté pendant l’ufage des eaux. On ne doit 
manger qu'après avoir rendu à-peu-prés la 
même quantité que l’on à bu. L’on peut dé- 
fftuner avec une foupe ou du chocolat une 
Jemie heure après avoir achevé les eaux. 
Homme elles raréfient les humeurs, elles in- 
Mütent au fommeil. Il faut léviter pendant 
RP: jour comme très dangereux, & le chañer 
Hit par la converfation , {dit par la promena- 
Île. On doit éviter de pañler les nuits. On 
Miabftiendra à fes repas de falades, de fruits 
ruds, ragouts, viandes falées, & fumées. 
A viande & la volaille fit bouillies foit ro- 
es, & les légumes , font les alimens les plus 
hins. L’on permet les écrevifles, le brochet, 
kr les traites, à diner feulement. Le foir, le 
Ouper doit étre léger , afin que le ventre dé. 
baraflé de erudités, foit plus propre à rece- 
oir le lendemain les eaux avee avantage. Je 
Mhonfeillerois donc une foupe, quelques bif. 
fruits & des compotes. Pour boiflon du vin 
Hé Bourgogne, du Rhin, ou de Mofelle, 
mais pris avec modération & trempé. On 
Meur boire de la bierre, pourvu qu’elle foit 
égere, douce & bien cuite. C’eft une atten- 
fion que les braffeurs devroient avoir, & qui 
Weft pas au-deflous de l’infpection des Ma- 
ftrats. On fe purgera au milieu & à la fin 
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de lufage des eaux. On doit pendant ce tems! 
éviter toutes inquiétudes, & faire peu d‘&. 
fage des droits du mariage. 

Les remedes que l’on peut ordonner en pre- 
nant les eaux, font les fivoneux, les amers 8 
les apéritifs. Si la maladie eft occafonnce par | 
des acides, on peut meler le matin dans les. | 
premiers verres un peu de magnéfe blanche, 
avec quelque fel neutre. : ES 

Les bains de ces eaux Thermales adouciffent | 
la peau, facilitent la tranfpiration, & le cours 
des humeurs, & convienrent dans la parali- 1} 
fie, la ftagnation des humeurs, les maladies. 
cutannées, la contraction des membres, & la 
roïdeur des articulations. La chaleur de ces 
bains doit étre de quelques dégrés au-deflous 
de la chaleur du faog. On ne doit pas négli- 
ger de fe faire frotter en fortant du ban, | 
pour enlever toutes les faletés que la wanfpi- 
ration à pu rejetter, pour maintenir plus. 
Jongtemps les fuçurs, & exciter la circulation, | 
des humeurs. Le. temps le plus favorable, | 
pour les bains et le matin. On peut cepen- # 
dant les, prendre vers le foir, après que 
digeftion du diner eft faite. 1] eft très apart 
tageux après s'être baigné, & s'être fait frot., 4 
ter de fe repofer quelque temps dans un lit... 

ue l'on aura fait bafliner. Si on ne.f cou- 
Che pas après le bain, il faut refter quelque, \ 
temps chaudement dans une chambre, pour 
donner le temps aux pores qui f font ouf | 
verts pendant le kain, de rentrer dans, Be: à 
on. prend. les bains à Aix &n voici les » 
noms. &é — L. 


























(LES | 
Fe bain de l'Empereur, Ce lieu a fervi 
réellement de bains à Charlemagne : mais les 
incendies avoient détruit cet édifice. Le Ma- 
Migiftrat d'Aix le fit rétablir en 1540. L’on 
Nffréunit toutes les eaux, & on les renferma 
htildans un grand puits. Il y a plufeurs bains, 
\silqui originairement n’en formoient qu’un feul. 
x, MC’eft la que Charlemagne fe baïgnoit avec fes 
lenfans & fes Officiers, Eginhard raconte que 
lee Prince aimoit fi fort les bains eéhauds d’Aïx, 
wiqu'il y fixa fa demeure dans les dernieres 
| frannées de fa vie. Il faifoit des païities de 
bains avec Îes favoris, & fes premiers Of- 
fkciers. On a conté plus de cent perfonnes à 
«Mla fois dans le même bain avec Empereur. 
Le petit bain eft à coté de celui de PEm- 
percur. Ce font les mêmes eaux qui le four- 
poifent.. | 
| Le bain neuf eft proche celui de l’Empe- 
reur. Ce font les mêmes eaux. ss L 
Le bain de la Rof eft fur le Compusbadt, . 
vis-à-vis la fontaine ou lon prend les eaux, 


M PKR en face: d’un affés beau bâtiment. que, l’on. 
Aconftruit, & qui eft, dit-on deltiné à former. 
it Ma redoute. Je crois que la fource de ce bain. 
i Ploft commune avec celle de St. Corneille, On: 
he prend par préférence les. bains. de: la R 1e 
 Moour la gravelle, contre laquelle on croit {es,, 
lkaux excellentes, | a! 


J1 y a encore les bains de MM: Groyen & 


0 MMarnef. fur le Compusbats. -Is forment les 
Jf: bains de St. Corneille, & n’étoient autres fois 
 Miuune Rule & même maifon, C'eft la fource 
5 Me Sr. Corneille, qui fournit à la fontaine des : 


[36 ] 
buveurs, au moyen d’une pompe que on 
fait aller tous les matins , jufqu’à neuf heures. 


Le bain des pauvres (Comphuisbadt}) eft 
près des bains de la Rofe. Les pauvres 
entrent gratis. Son eau eft celle de St. Corneille. 

La Douche fe prend dans le bain méme 
ou le malade enveloppé d’un drap saflied 
dans un fauteil de bois. Il'f place fous une 
efpèce de tuyau fait en arrofoir qui fort du 
mur, & qui au moyen d’une pompe conduit 
l'eau en forme de petite pluye fur la partie 
malade pendant le temps ordonné par le Mé- 
decin. On ne doit pas le prendre fans pré- 
paration, Le Médecin doit en regler la durée, 
le nombre, & le dégré de chaleur. Il doit auf 
fpécifier le volume d’eau que l'on doit laif 
fèr couler, & la diftance qui doit étre en- 
tre la chute de l’eau & la partie malade, 
parce que plus elle tombe de haut, plus elle 
eft violente. Les effets de la douche font en 
raifon compofée de la chaleur de l’eau, du 
diamétre & de la hauteur de la colonne, & 
de la force de l’élancement. Il en réfulte des. 
ofcillations excitées fur les fibres par le mou- 
vement des parties aqueufes, & des princi-. 
pes qui s’y font confervés. La Douche par 
cette raifon eft plus efficace que les bains 
dans les maladies provenantes de la fiagna-… 
tion d’humeurs vifqueufes & tenaces, dans, 
les engorgemens , les embarras reltans de 

fuites de playes &c. C’eft Je. fentiment de M. 6 
_ de Limbourg Médecin de Spa, auquel je ouf 
_ cris volontiers. RAI 
On applique la Douche fur toutes les par- … 

ties du corps, excepté le cœur, & le bas ven-. | 


* 
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litre. On la donne même fur la tête en certains 
‘cas : mais il faut avoir foin de la fécher 
Japrès l'opération, & de ja tenir chaudement. 
[Le fommeil eft mortel pendant la Douche à 
Ila tête. Cerre efpèce de remede f nomme en 
latin zrrigatio abalto. Quelques fois l’on fait 
ltomber l’eau goutte à goutte ou en petite quan- 
Ittité, en preflant un linge , un morceau de 
ldrap , ou une éponge qui en font imbibés, 
Left ce qu'on nonime emprocation, embro- 
(catio. 


| La Douche & les embrocations f font avec 
. Illes eaux Thermales, ou avec diverfes infu- 
Mons & décoétions de plantes appropriées aux 
différentes maladies. Elles font regardées com- 
: Mme très efficaces pour àamollir & refoudre les 
fumeurs rébelles aux remedes ordinaires. On 
les ordonne dans les cas d’exoftofes, contre 
les vieux ulceres, la contraction des membres. 
Wrc. L'eau commune feule n’eft pas fans ver- 
tus, lorfqu’elle tombe de haut, & en quan- 
lité. Il eft d’expérience que différentes tu- 
meurs tant gouteufes, que écrouelleufes , 
Wu'aucun remede n'avoit pu diffipper, l'ont 
té en très peu de temps par la feule chûte 
l’eau commune. Lorfque lon veut prendre 
tes bains, on s’y prépare ordinairement par 
äa boiflon des eaux. ‘fous les bains d'Aix ne 
Ont pas indifférens, C’eft au Médecin à les 
indiquer. La faifon la plus favorable eit de- 
muis le premier de Mat jufqu’au premier de 
nfluillet , & depuis le vingt d’Août jufqu'au 
juinze d’Oétobre. Je préfere la premiere 
| ifon, Ë 

-H y a encore à Aix des bains que l’on ap- 
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à à 
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| 
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de la chambre eft percé en rond, immédiate- 
ment au-deflus du tuyau, & l'ouverture eftu} 
couverte d’une fous pape de cuivre qui s’ou-" 
vre à volonté, pour donner iflue aux vapeurs 
de l’éau chaude, autant qu'il eft ordonné À 


par le Médecin , fuivant les forces du ma , 
lade. Ce remede doit être fagement adminif. ! 
tré. Il ne faut pas ÿ refter trop longtemps. 
1 eft peu de perfonnes qui puiffent fupporter , 
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[la do@ d’exhalaifons que fournit la fous pape 
fsntiérement ouverte, Il y a aufli des demi- 
vains de vapeurs , lorfque les’ parties inférieu- 
fres font les feules attaquées, & ont feules be- 
loin de remede. Je crois que les bains de va- 
[peurs font meilleurs dans les bains fupérieurs 
parce que le dégré de chaleur y étant plus 
” Meonfidérable , les vapeurs doivent y étre plus 
Bficaces. 
1 11 y a fur la place que l’on nomme le 
HDrifch , une fontaine que l’on prétend avoir 
Îles mêmes qualités & propriétés que celle du 
Pouhon à Spa L'on dit qu’elle guérit les 
© Mappreffions , les pâles couleurs, & autres ma- 
ihadies du fexes : Les vapeurs, les vertiges, 
Îles Hémorroides. Si cela eft, je m'étonne 
hu’elle foit aufi déferte, & que.le Magiftrat 
h'engage pas quelque Chymilte à rendre pu- 
liques & certaines fes vertus par une analife 
Hixacte & raifonée, 
Je finis en vous affurant de tous les fenti- 
aens qui m’attachent à vous. 





É BR LIRE | 
p dl . , Û / 
ié |] Digrefion fur les Eaux minérales 
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MT 11 me fémble, M. que vous eftes mécon-, 
1 Mlsnt de ce que pour me fervir de vos termes, 
hf, parois accorder aux eaux d'AÏx une qualité 
h e fpécifique univerfel, N’eft-il donc pas, di- 
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quelques égards? Quelles font elles? Je vous 
avourai que plein de la Divinité dont j'en- 
cenie les autels, je m2 ferois un fcrupule de 
ne pas rendre hommage avx cures dont j'ai 
été témoin. Toujours jaloux cependant de 
remplir vos intentions, je cede à vos inftan- 
ces, & je vous donnerai, .mais en peu de 
mois par OrGre alphabetique , les propriétés 
des faurces minérales de France, & celle des 
Çaux étrangcres qui. me font. connues. : 

AIX: en Provence, :( aquæ Sextienfrs ) a 
des eaux minérales triedes; elles font favom 
neufes, apéritives, . diuretiques & purgatives. 
Qn:les-employe dans des maladies de la ma- 
trice ; contre la fiérilité , &c l'avortement, les 
leurs blanches , & la gonorrhée bénigne. Leur. 
-ufage convient dans les embarras dés reins & 
de la vellie. Les baïñis & les douches ont les | 
mêmes qualités que celles des autres eaux 
thermales, F “ RAT 
.BAGNIERES , (aquæ Bagnerienfes ) font à |k 
douze lièues de Pau en Béarn. Elles oc |k 
prefque infipides, & ont cependant quelque ft 
chofe d’aftringent. Elles foar diurétiques , 
défobftruétives, & purgatives, On les ordonne 
daus. la cachexie, la jaurnffe , & les con- | 
ftitutions pituiteufes : dans les fupprefions des 
regles & des hemorroïdes, dans ‘les maladies 
chroniques de la poitrine, A lextérieur elles in: 
font rélolutives & fortifiantes. Hi 

BAGNERES-LUCHON (€ aquæ AE I 
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ges, & de Bagneres. Bien des gens 
les croyent fupéricures, EÏLS 
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wfkdans les mêmes maladies. Elles font chaudes 
x flroutes les trois, & contiennent au foufre, du 
&hwitriol & du fel de Glaubcr. 

ji : BAGNOËS près Argentan en Normandie 
k MÇaquæ Balneolenfes ( font tiedes & fulphureu- 
« Mfes, aperitives & diurctiques, toniques quoi- 
lqu'un peu purgatives. On les ordonne dans 
les cas de Bleffures qui ont intérefé les nérfs, 
lidans les engorgemets des vifceres, pour dé- 
[ffübftruer les Reïns, ainfi que dans Pañthme & 
[Na Phtyfe. Prifes en Douches ou en bains, 
lelles font fortifiautes réfolutives & déterlives. 
Elles réutiflent dans la maladie pédieulaire , 


.. Ile Rachitis, les contraétions des membres. 
f BALARUC (aquæ Bellilucanæ ) font dans 


in bourg de Lauguzdoc à quatre lieués de 
JMontpellier. Elles font très chaudes. Elles 
[wont au quarante & unieme dégré du thert- 
imométre de Reaumur. Leur chaleur eft moins 
forte pendant la canicule. Leurs étuves font 
j trente deux dégrés. La faveur des eaux 
ft défagréable, & un peu falée. Elles con- 
tiennent du foufre, du vitriol & du fei de 
Glauber, Elles font flomachiques & toniques. 
Elles délayent & entrainent les glaires qui 
tapiflent les premieres voyes. Elles font ver: 
immifuges, levent les obftruétions , & font cou- 


LA : 20 = f 
sd ler les urines. Elles font bonnes contre le vo- 
HP Mrniffement & la diarrhée, la cachexie, la jau- 


ifle, les :päles couleurs. Elles conviennent 
dans les maladies accompagnées d’affoupiffe- 


til éfnent , la paralifie , la goutte, & le mal vé- 
il Mmérien, les maladies des reins & de la vefñie. 
MÂLes bains, les Douches, & injechons font 


fortifiantes & rélolutives Elles détergent les 

























[92] 

playes & conviennent aux maladies cutan- 
nées, On ne peut refter que fix à fept mi- 
nutes dans les bains qui ont leur chaleur na- 
turelle. .On les prend à trente fix dégrés dans "f 
une cuve, & on y refte quinze minutes. il 
BAREGES (aquæ Baregienfes ) font à qua- 
torze lieues de Pau dans les montagnes des. 
Pyrennées. Elles font favonneufes. Leur fa- 
veur eft un peu douce ; & leur odeur bitumi= 
neufe n’eft pas répugnante. Elles font incifi- 
ves, diuretiques & apéritives, Comme balfa- | 
miques, elles conviennent aux maladies de 
oitrine. Elles purgent peu : maïs elles met-"| 
tent l’eftomach en état de bien faire fes fonc- 
tions. Elles font bonnes dans l’œdême géné- 
ral, la jaunifle, l’obftruétion des vifceres, les. 
vapeurs, l’afthme, la phtyfe, les tumeurs 
écrouelleufes, les exoftofès, lengorgement des | 
mamelles, On les croit capables de fondre la 4 
ierre. Elles s’allient très bien avec le lait. Uk 
BONNES (aquæ Bonnenfes) font à feptlh 
lisues de Pau. Elles font confacrées au trai-lli 
tement des maladies de la poitrine, comment}: 
déterfives & balfamiques, Elles approchent 
des eaux de Baréges, & fe prennent de; 
même. | D 
BOULOGNE (aquæ Bononienfes ) font en 4h: 
Picardie à fept lieues de Calais. Ses eaux; 
font froides, ferrugineufes, & à-peu-près fem}; 
biables à celles de Korges. - 
. BOURBON-LANCY ( aquæ Borbonienfes +, 
-Anfelmienfes » font dans une ville de ce nom 
en Bourgogne à fept lieues de Moulins. El 
les font très chaudes , fans odeur ni faveur Mk 
quoique bitumineufes & fulfureutes. On lesslé 
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Hrmploye contre les fievres opiniâtres. Elles ren: 
ent le ventre lache, rappelent les regles, 
“Monc couler les urines, & excitent la tranfpi- 
Jhacion. Elles font apéritives & toniques.. C’eft 
hour cela qu'on les ordonne dans la cachexie 
démateufe. Elles rétabliffent leftomach trop 
Helaché, ou afloibli. On prend un bouiilon 
[fe poulet chaque jour après que les eaux ont 
fait la plus grande partie de leur effet On 
Len frt en douches & en bains. 
BOURBON - L’ARCHAMBAULT, à fix 
Mieues de Moulins (aquæ Borbonienfes Ar- 
wiiimbaldicæ » font chaudes , & confervent 
netemps leur chaleur. KElles contiennent du 
1 marin, du fel de Glauber, un fel alkali, 
lu bitume, de la félénite, du fer, & de la 
lerre abforbante. Elles femblent, étant chau- 
Îles, avoir une faveur bitumineufe : mais 
brfqu’elle font réfroidies , on leur trouve une 
ævere acidité. Elles levent les obftructions, 
taticulicrement celles du foye ; elles font 
Nomachiques & fortifiantes. ‘Elles diflippent 
a jaunifle, foulagent ceux qui ont des pier- 
&s dans la vefie, ou dans les Reïns. À l’ex- 
érieur on s’en fert en bains, en douches, & 
in boues, 
BOURBONNE, (aquæ Vervonenfes) font 
Mans la ville de ce nom en Champagne à 
Mlpt lieues de Langres; la chaleur de ces 
aux eft fi grande , que les plumes d’un oi- 
au qu'on y p'onge, fe détachent de fon 
Leur faveur eft falée, leur odeur ful- 
ureufe, & défagréable. Elles font dépuran- 
es, apéritives, & incifives. Elles redonnent 
le la force aux eftomachs afoiblis, & diips 
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pes les fievres les plus opiniâtres. On doit 
s faire prendre avec précaution aux gens | 
maigres & bilieux. On employe ces eaux en Æ 
bains, boues, & douches, pour fondre, dé # 
terger & fortifier dans la paralyfie, les trem- M 
blemens , les rétractions des muftles. Ils dé Æ 
tergent & cicatrifènt les ulceres les plus 
opiniâtres. 1 
: CAUTERETS (aquæ Cauterienfes) font 
dans le Bigorre à fept lieues de Baréges. On 
y trouve par Panalife de la flénite, du 11 
marin, du fel de Glauber, & quelques par ff 
ties fulfureufes : mais ces principes font en fi #! 
petite quantité, que l'effet de ces eaux n’eft 
pas violent. Ces eaux font chaudes, ftomas 
chiques, abforbartes, toniques , apéritives & !F 
incifives. Elles purgent doucement. On s’en 
fert pour corriger les levains acides de Pef- 
tomach. faire cefler le vomifiement & le flux} 
de ventre, & diflipper les embarras ædémal° 
teux. Les afthmatiques & les Phtifiques s’en 
trouvent bien. On les coupe fouvent avecu 
du lait, On doit les prendre avec précaution” 
. parce qu’elles portent quelques fois à la téte 4 
& caufent une efpèce d’yvreffle. On f ferras 
l'extérieur des bains, des douches, & des” 
boues, comme fortifians & réfoiutifs. n'È 


Pañly. 4 
: Dax , Caquæ Tarbellicæ ) font en Gafco: 
_gne à dix lieues de Bayonne. Elles font trèl 
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Ihaudes, & font À peine réfroïdies au bout 
ie huit heures qu’elles ont été puifées. Elles 
AMmpprochent par lanalife de celles d’Aix-la- 

h:pelle. On leur attribue une vertu lithon- 
Hiripuque. On ne doit pas en ufèr dans les at- 
paques de néphretique. Elles font bonnes dans 
ses obftruétions du Poumon. A lextérieur 
iilles ont les vertus des fortifians. 


DIGNE ( aquæ Dinienfes ) font en Proven: 
pe, à quinze lieues d’Aix. Elles font très 
lrhaudes. Leur faveur eft falée, & leur odeur 
lulfureufe. Elles font incifives, apéritives, 
lurétiques, fortifiantes, ftomachiques & pur- 
ratives. On les ordonne dans les obftructions 
z les embarras fquirreux des vifceres : con- 
re les écrouelles, les vertiges, la paralifie, 
& les affections nerveufes. Elles font fouve- 
faines. tant en bains qu’en Douches & en 
Oues contre la paralifie, le Rhumatifme, la 
tontraction des membres, le gonflement des 
“Mointures, les douleurs qui ont fuccedé à des 
“'Mblayes, les fractures, les contufions, & les 
maladies eutannées. | # 

FORGES ( aquæ Forgienfes ) à neuf lieues 
le Rouen, fout férrugineuiss. Ea premiere 
burce eft la Royale. Celle que lon nomme 
ardinale contieut une plus grande quantité 
te fer que la premiere. On trouve dans toutes 
bs deux de la fléuité,. du fi marin, du fel 
ke Glauber, & une elpéce de itume, Elles 
lélayent, abforbent , & adoucillent l'acreté 
tes humeurs. Elles remédient aux faipprefiions 
k: au flux exceflif menitruel, elles préviennent 
»s maladies de la matrice. On les ordonne 
ans lies pâles couleurs, la ftérilité & les fleurs 
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blanches. Elles fe boivent froides & font em 
ménagogues & apéritives. Elies font nuifibles, 
aux fcorbutiques & aux paralitiques, ainf, 
qu'aux poitrines foibles. 

LA MOTTE (aquæ Thermales Mottenfes } 
font en Dauphiné, à fix lieues de Grenoble, 
& aflés près de ce lieu fameux par les flammes 
que lon voit {rtir de la terre. Elles font ex- 
tiémement chaudes ; repandent une odeur 
fulfureute & bitumineufe & font purgatives, 
Elles réchauffent l’eftomach , favorifent la Ortie, 
des urines , & s’ordonnent contre les ob-W 
ftruétions & les embarras fquirreux. Employées 
en bain & en Douches, elles font fortifiantes,\ 
réfolutives , antipfriques, & déterfives. 

- LUXEIL ( aquæ Luxelienfs ) font en 
franche-Comté au pied des Montagnes de 
Vofges, a douze lieues de. Befançon , elles 
étoient célébres du temps des Romains. Elles”, 
font thermales & fouflrées, & laiflent quelque} 
chofé de gras dans la bouche. Elles font 
_ apéritives & incifives, & propres a députeru 
Je fang. Elles fonc auf céphaliques , & bonnes 
dans les affections foporeufes, le vertige &c." 
On les employe en bains & en douches," 
comme antiparalitiques. | ë 
 MIERS, (aquæ frigidæ Merienfes) font àM 
_ neuf lieues de Cahors dans le Quercy. Ellesu 
_ont une faveur apre, une odeur ferrugineu- 
fe, & elles purgent fans échaufer. Elles font 
apéritives & diuretiques, bonnes pour les va: 
poreux, les hyppocondriaques , & les hifteris 
ques, flles arrêtent les fievres intermittentes 
les plus invéterées , & préviennent les malas 
dies des reins & de la vellie. JE 
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| . MONT-D'OR, (aquæ montis aurei) ont 
run goût aigrelet & vineux, qui prend au nés, 
ni & qui eft couvert enfuite par un goût fade 
A& défagréable. Elles paroiflent favoneufes au 
ltoucher. Elles contiennent de la félénite, du 
1fel marin, de l’aikali minéral, un peu de fl 
ide Glauber, & une matiere graffle & bitumi- 
Hineufe, Elles font chaudes, pectorales, déter- 
Hifives, & incifives. Elles conviennent dans 
[les maladies du foye & du poumon, & levent 
Illes obftructions des vifceres. On en ufe dans 
[lles maladies des nerfs. A l'extérieur elles 
[font fortifiantes , réfolutives , déterfives & 
. Mypropres à guerir la lepre & la gaile. On les 
Hiprefcrit dans la paralifie, les contractions ou 
Miretiremens de membres. Elles cicatrifent les 
tulceres opiniâtres. Elles font fituces en Au- 
Jvergne à fix lieues de Clermont. 

MONT FRIN (aquæ montis Frigidi ) font 
ten Languedoc, à quatre lieues de Nifines, 
(& de la plus grande antiquité. Elles font 
ifroides, calmantes, rafraichiffantes, purgati- 
ives, défobfiruétives, & utiles dans les affec- 
itions fpafmodiques, Ceux qui font fujets aux 
iterreurs nocturnes en boivent avec fuccès. 
(On les prend pendant la canicule, 

PASSY , (aquæ Pafliacæ ) font à la porte 
‘de Paris. Elles font froides. Les matières 
(contenues dans ces eaux font un vitriol na- 
iturel, du fl de Glauber, du fel marin, un 
lbitume liquide, ou une huile minérale, de 
Ja terre alkaline, & de la flénité. On laiffe 
repofer ces eaux, jufqu’àa ce qu elles ayent 
dépofé un partie du fer qu’elles contiennent, 
i& pour lors on les appelle eaux DUT de 
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Pañfy. Ces dernieres ont une bien moindre” 
quantité de principes. Elles font par confé- 


quent moins actives, purgent peu, & pañlent 
beaucoup par les urines. Elles ne portent au- 


_-cun dégré de chaleur, circonftance fouvent “ 


très intéreflante. Elles font flomachiques, 


diuretiques & apéritives. Elles rétabliffent 


lPeftomach , & rappellent l’appétit. Elles font 
utiles dans la cachexie, & les pâles couleurs, 


ainfi que pour les évacuations menftruelles 4 


irrégulieres, & les autres pertes de fang. 


PLOMBIÉRES & BAINS. Ces deux fur: * 


ces (aquæ Plomberianæ & aquæ Balnenfes ) 
font toutes deux en Lorraine. Eiles font in- 
fipides, fans odeur & très limpides. Toutes 
deux contiennent une plus ou moins grande 
quantité de terre fayvoneufe. Dans certains 
cas les eaux de Bains lPemportent fur celles 


de Plombieres, comme pour les maladies de "} 
poitrine , les gouttes vagues, & les Räuma= “} 


tifmes goutteux. Elles excitent une trasfpi- 


ration douce. Celles de Plombieres font diu- 
rétiques & fudorifiques. Elles font à environ 
dix fept lieues de Nanci, près de Remire- # 
mont, Elles corrigent les vices du fang, font 
incifives & appéritives : elles ont même une : 
efpèce de vertu anodine, Elles rétablifient 
Peftomach, & entrainent la fabure acide qui 
y croupit. À l'extérieur elles font fortifiantes, 
réfolutives, déterfives. On en ufe contre la 
paralifie, le tremblement , le RES 4 


le raccourciflement de mufeles, les tume 


& enflures de membres, les ulceres qui ont. 


un mauvais caraétére , & les dartres. 


: POUGUES, Çaquæ Pugcacæ) proche de ; 
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fNevers, font froides & acidulss. Elles font 
[Itempérantes & légerement apéritives. elles di- 
hyient le fang fans lPéchauffer, ramollifilent jes 
difolides, & remédient aux chaleurs d’entrailles 
telles conviennent aux léteriques, & hydropi- 
(ques, aux bilieux, aux melancoliques, aux 
HHbyppocondriaques, dans les pertes de fang, & 
x fievre quarte. 

PROVINS, (aquæ Provinenfes ) font dans ‘ 
la ville de Provins à vingt lieues de Paris. 
fIElles ont un gout ferrugineux, & approchent 
de celles de Forges par leur nature & leurs 
vertus. 

ST, AMAND , Caquæ Elonenfes vel Aman- 
dinæ } font en Flandre à crois lieues de Vas 
Jlenciennes, Elles font tiedes, ont une faveur. 
f'infipide , une odeur fulfureufe & comme ni- 
doreufe. Elles font tempérantes & dépuran- 
tes. On les ordonne dans les maladies de la 
ipsau, dans la cachexie, l’hyppocondrie, & 
de fcorbut. Elles font ceffer les vomiflemens, 
& arrêtent le cours de ventre. On les em- 
 ploye lorfque les regles on ie flux hémorroi- 
dal font dérangés. On en ufe aufñ contre la 
gonorrhée , & les fleurs blanches. Ses boues 
entopique font extrémement recommandées 
quoique froides, contre la paralifie, les Rhu- 
matifmes, l’enflure des membres, & leur reti- 
rement, l’ankilofe, les maladies de la peau, 
& les vieux ulceres, ch 

Sr. REINE (aquæ Sanctæ Reginæ ) font 
à neuf lieues de Dijon, Elles font froides & 
fans faveur, Elles paffent pour rafraichiffantes|, 
calmantes, apéritives & diurétiques, * 
= SEDUTZ (aquæ Frigidæ Sedlicenfes ) font 
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en Bohème à neuf lieues de Prague, Elles 
contiennent un fel neutre amer, qui reflem- 
ble au fl d’Epfom. Elles purgent, & après 
qu’elles ont fait leur effet, elles ne privent 
pas le ventre de fon humidité naturelle. El- 
les font bonnes dans le fcorbut , l’hyppocon- 
drie, les vertiges , les palpitations de cœur & 
les vapeurs. Elles font vermifuges & apériti- 
ves. Les femmes doivent en faire ufage dans 
le temps de la ceffation naturelle de leurs re- 
gles. On débite une fi grande quantité de h 
{el fous le nom de fel de Sedlitz, que l'on #4 
foupçonne quelque fraude dans ce commer- 
ce, ne paroiffant pas croyable que tant de 
el puiffe fe retirer de cette eau fèule. 

SELTZ C aquæ Selteranæ ) font à neuf 
lieues de Strasbourg. Elles font froides, & 4 
ont la faveur d’un alkali fixe. Elles font dépu- 4 
tantes & bonnes dans les maladies de poitrine, %K 
lorfqu’on les coupe avec du lait. Elles con- 
viennent aux hyppocondriaques, aux hifteri- 4 
ques, aux goutteux. On les prefcrit contre les 
_rhumatifmes, & les affvétions cutannées. Le 
mélange des acides avec ces eaux excite une 
fermentation, qui décele leur nature Ak 0 
kaline. Elles préviennent par cette rafon les M 
crudités acides, Éd As At Pin SAS 
SPA (aquæ Spadanæ ) font à neuf lieues de 
Liege & fept d’Aix-la-Chapelle. Elles font froi- 
des, acidules,. & ferrugineufes. Peu de temps « 
après qu'elles ont été puifées, elles dépofent 
une fubftance qui reflemble à de l'ochre. El: M 
Jes font dépurantes, toniques , fiomachiques , M 
apéritives, & diuretiques. Elles font bonnes 


+ 


dans la fuppreflion & les pertes , dans les ma- . 
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| adies des nerfs, le fcorbut, la cachexie, l’hy- 
il Hropifie, les embarras des reins, la gonorrhée 
‘Mwenigne , & les fleurs blanches. Je n’en dirai 
rien de plus. VWoyés les amufèmens de Spa. 
|  VALS (aquæ Valfenfes ) font à fix lieues 
Ke Viviers dans le Vivarais. Celles de la 
Mource nommée la Marquile, font mifes au 
“Mrnombre des meilleures ‘eaux acidules rafrai- 
Kchiflantes. Elles font calmantes, apéritives & 
ffiurétiques. Elles conviennent dans les fup- 
Pprefions de regles , les pâles couleurs, la jau- 
aifle, aps les fievres quartes opiniâtres, dans 


le cas de fleurs blanches & de Stérilité. 


| VESOUL, Les eaux de Vefoul, à neuf 
lieues de Befançon font froides, fans odeur, 
1 faveur. Elles deviennent améres, quand. 
piles éprouvent l’action du feu, Elles font 
frafraichiffantes, antifbafmodiques, apéritives 
& diurétiques. Elles sie Perofiacl , ren 
Hent le ventre libre, arrêtent le vomiffement 
& la diarrhée, guériflent les fievres intermit- 
tentes anciennes, & font fortir les graviers 
jui bleffent les reins & la vefie, lorique leur 
rolume n’ÿ met pas un obftaele invincible. 
VICHY (aauæ Vicienfes) font en Bour- 
bonnois à dix lieues de Moulins. Il y a dans 
es eaux un fel alkali dominant, avec un peu 
lle foufre, de fer, & de vitriol, Comme el- 
es portent près d’un gros & demi de fl par 
binte, on doit étre circonfpect à en prefcrire 
lufage. Elles operent des fontes fubites, & 
lonnent aifément la fievre. Elles font per- 
licieufes dans les maladies de poitrine , & 
our les tempéramens fecs & atrabilaires. El- 
#s font riedes, & ont une faveur vineufe: 




















F 162 7 
Elles font apéritives & diurériques, diapho- 
retiques, dépuratives, toniques, céphaliques, 
fomachiques & purgatives. On les ordonne 
dans les obftruétions, la cachexie, la Jaunifes, 
les maladies des reins, & de la veflie; les 
fleurs blanches, dans le traitement des fievrès 
uartes ,. & autres fievres intermittentes. 
. YOUSET (aquæ Yfallienfes ) font dans le 4 
bas Languedoc entre Uzés & Alais. Elles ! 
font froides, & ‘ont une faveur défigréable 
caufée par lebitume dont cette contrée abon- 
de. Elles font dépurantes & vuinéraires. El: #4 
les conviennent fpécialement dans les mala- | 
dies de poitrine. 4 
. D ya encore, M. un très grand nombre d’au- Æ 
tres eaux tant thermales que fioides, dont je . 
ne parlerai pas, parce que je n’ai pas été à | 
méme de vérifier leurs vertus. Cette omif- 
fion eft fans déroger à leurs qualités : Vous. 
devés étre fatisfait , c’eft. tout ce que j’am-lk 
bitionne ; vous ayant voué un attachement … 


fans bornes. . 
ee Del OT | î 
‘a Amufemens, & promenades d’Aix- 4 
| la-Chapelle. à 
RS Aix ce 2 Juillet 1784 
. Vous vous faites, M une grande idée des 
plaifirs d'Aix, & vous avés raifon. .On env 
trouve d’analugues à-peu-près à vous les cas 


racteres. 11 en eft de bruyans; il en eft de» 
tr anquiles, Les premiers font le jeu, les bals, 
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la Comédie. Les feconds font les promena- 
SAldes, & quelques liaifons particulieres; mais 
lces dernieres {ont d’autant plus rares , que les 
bsens de merite fe livrent difficilement dans 
lun tourbillon auffi mélé que celui-ci. Il y a 
Hà Aix quelques malades, & beaucoup de 
il a que Pappas du guain attire, & que 
les exemples journaliers du défefpoir ne dé- 
Hlaouragent pas. ro 
| L'oa peut jouer dans cette ville depuis mi- 
li, jufqu'à deux ou trois heures du matin. 
IWoici l'ordre des féances A midi, à la re- 
Houte : à quatre heures au Cachembourg : à 
Nfept heures commence la petite banque auf 
Mau Cachembourg , à dix heures à la redoute. 
ufqu’au matin, Les jeux font le trente & un 
Ry le Biribi que la figefle de Louis feize Roï 
Me France à deffendu févérement dans fon 
toyaume : la Roulette que le pays même de 
«a liberté, l'Angleterre a profcrit: le Creps, 
te pañle dix, & le Pharaon, que limmortel 
tofeph Il, a éloigné même des frontieres de: 
fes états en Allemagne : puiffe lil les éloigner, 
He fes frontieres en Brabant! 4 
Un Joueur a ici l’agrement de fe ruiner de 
+ Ma façon qui lui plait le mieux. Peut étre les 
befoins urgens de la Ville, peuvent ils excu- 
ër quatre mille écus qu'elle perçoit par an, 
pour accorder le prétendu Privilege exclufif 
le donner à jouer les jeux de Hazard. Mais 
& fermier le fous ferme plus du double : 
ourquoi le Magiftrat ne profite-vil pas en entier: 
u profit de la Ville d’une permiffion qui 
loit couter fi cher à l’honnéteté de fon cœur ? 
ie. de réflexions n’a pas du lui faire faire le: 
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fuicide de l’infortuné Ramier que le défefpoir 
a réduit à fe bruler la cervelle. D: 
: Il y a à la Maïfon de ville une Salle de 1 
Comédie , ou l'on repréfente quatre fois par "fr 

femaine. . FA | 4 
Le Bal fe donne les Lundi & Jeudi, de-“} 
uis huit heures du foir, jufqu’à minuit. Les A}: 
ommes payent un petit écu. Les Dames 4 
ne payent rien. Les Bals fe donnent à la 4 
Salle de la redoute, chès M. Bramertz. JE 
- Cette vie amufante pour les uns, ruineufe 
pour les autres, objet de réflexions pour ceux Al 
qui ne jouent pas, n’eft cependant pas uni- 4} 
verfelle. Il eft des perfonnes qui n’ambitio-4 
pant pas les faveurs de la fortune, préfèrent 4 
de parcourir les campagnes, d’y voir les dif 4f 
férentes productions de la nature, l’induftrie WF 
des Colons, le, parti qu’on peut tirer des ob- 4 
jets népligés. Les environs d’Aix fournifient MF 
_abondament à leurs fpéculations. Les pro-} 
menades y font rares; les terres y fournif 9 
fent non-feulement les befoins nécefaires a 
Ja vie, maïs elles ne demandent qu’à ouvrir ft 
leur fein, pour y offrir des fources immen-4}} 
fes de richefñes. AE in 0 
_: Quant aux promenades, l’on trouve à law 
fortie de la ville par la porte de St. Adal- 
bert, une maifon qui a un aflés joli jardin.m 
Cette maïifon s'appelle Cachembourg. C’efts 
celle ou l’on joue après-midi fur les quatre 
“heures. On y trouve toutes fortes de rafrai-w 
chiffémens. Cc jardin, que le propriétaires 
veut bien rendre public, eft cependant peu 
fréquenté. Si l’on prend à gauche en fortants 
par la porte de St, Adalbert, on peut fe pro; 
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mener le long des foff's de la ville, qui font 
Mprarnis d’arbres, jufqu’à la porte de Maftricht. 
ji l’on prend à droite en fortant par la mé- 
dhne porte de St, Adalbert, on va le long des 
Mprairies jufqu’à un gros bourg que lon nom- 
Mme Borfet : mais fi vous vous écartés dans 
mia campagne, tout varie à vos yeux : tout 
ft fduifant. Un génie obfervateur vous en- 
Miraine t'il dans les replis tortueux de ces fen- 
Hers odoriferans, vous foulés à vos pieds, ou 
plutôt vous receuillés pour votre ufage, ou 
pour le fecours de l’humanité des plantes bals 
‘amiques de toutes les efpêces. Plus loin vous 
rouvés fous vos pas un fable pur, vraye:terre 
witrifiable, qui femble ne demander qu’une 
mmain induftrieufe pour { convertir en verre. 
[Point ou peu de frais de tranfport. Les mie 
nes de Charbon qui vous environnent, s'of 
rent à faciliterfa fuñon; & la fougere dont 
les bois font garnis, ne femble étendre fès ra- 
Imeaux, que pour ouvrir vos yeux fur fon 
utilité. Non loin de la une terre argillenfe 
de la plus grande blancheur, vous invite à ne 
blus aller chercher en Angleterre, une fayens 
ce dont vous faites une confommation confis 
érable & qui ne vous reviendra pas à la 
moitié du prix que vous en payés. Voyés 
cette terre calcaire, trop heureux habitans! 
ile peut à votre volonté & fous une petite 
quantité de mains fe transformer en nitre Où 
en falpérre, dont le débit eft toujours afluré , 
parce qu’il eft la befe de la fouure des Dieux 
(de la terre. Voulés vous trouver une vue 
immenfe! Montés fur la montagne de Loos- 
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lberg. D'un coté, elle vous prélente l’enfems 
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ble de la ville, de l’autre une perfbe@tive vai 
riée de bois, de prairies couvertes de bef 
tiaux, de terres chargées de grains & de lé- 
gumes, d’étangs, de briqueteries, de mines 
de Charbon &c. Votre œil fatigué fe replové 
vil fur lui-même, mille phénomenes éguil: 
lonnent votre curiofité, A vos piéds quel- 
ques pierres éclatées vous montrent les veines 
d’nn marbre deftiné à orneér vos autels & 
vos. maifons , & vous font préjuger de la ri- 
chefle des car“ieres que renferme cette mon- 
tagne, & que fa forme rendroit peu coutéu- 
fes à exploiter. A quelques pas, je trouve 
des morceaux de mines de cobalt, de ce de- 
mi métal blanc argentin, dont la chaux nous 
donne l’azur qui fert à peindre en bleu le 
verre & les porcelaines, & qué ia Saxe pa: 
roir en poflefion: de fournir depuis longtemps 
à l'Europe. Fouillons, & nos richeffes terri- 
toriales vont augment:r. -Ici ce font des lits 
paralielles de‘coquillages de toutes les efpêces 
qui rappellent avec étonnement les révolutions 
de l'univers, : Les unes fünt' à moitié détrui- 
tes par le laps des temps; les autres font pé- 
trifiées. Dans les entrailles de cette montra | 
gne des charbons, des fcories de fer calci-. k 
nées! que de réflexions n'offre pas cetre vas 
rieté. Vous me demandés d’ou peuvent ve+ … 
nir ces coquillages, qui a produit ces char* 
bons ? Je vais tacher de vous fatisfaire. - 
Ces phénoménes s'expliquent facilement par M 
de fiféme d'un auteur moderne fur lorgani: « 

fation intérieure du globe, qui au fortir des w 
mains du créateur, devoit être une terre Clé- , 
mentaïe, pure ;. homogéne & partout unilürs 
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mme : les corps organifés qui ont été crées 
jimmédiarement après les élemens, ont été les 
premiers inftrumens dont il seit fervi , pour 
Khanger les proprietés de la terre. élémentai- 
tre, & la rendre propre à entrer dans les dif: 
fférentes combinaifons. Ce font donc les vé- 
‘Hgétraux & les animaux qui à laide du balan- 
lement des eaux, ont changé, & changent 
fjournellement la conftitution intérieure de la 
fterre. Ce font eux qui ont formé ces chai- 
nes 1immenfes de pierres calcaires : qui ont 
fixé le lit deseaux par les bans de giaifè qu'ils 
ont dépofé. Ce font eux qui forment le prin= 
éipe combuftible, & qui le fourniffent eufui- 
te aux fils, au fouffre, au bitume, aux mi- 
inéraux métalliques, & généralement à toutes 
. Îles combinaifons qui contiennent peu ou beau- 
lcoup de fubftantes inflammables. Ils font en- 
: Micore la caufe des volcans, des tremblemens de 
iterre , de toutes les inflammations fouterrei- 
nes, & de tous les météores aériens. Enfin 
lils entretiennent la nature en action, & fans. 
‘eux, le globe terreftre redeviendroit par Îa 
fucceMiun des temps, nn feul criftal pur, ho- 
imogéne, ou une terre vitrifiable & élémen- 
taire , telle qu’on la fuppoie à Jinftant de la 
|Création. 

- Poinc de doute que l’arrangement qui TE* 
igne dans l’intérieur de la terre n'ait été pro- 
iduit par les eaux de ia mer. Ce lac immen- 
fe à fait plus d’une fois fa révolution autour 
du globe, & la fait encore; mais dans un 
lefpace de temps beaucoup plus long qu'il ne 
a faifoit dans les premiers temps de la créa- 
jon. Parmi les preuves qui démontrent la 
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“vérité de cette aflertion , approchons d’uñé 
de ces mines de fel foffile, que renferme 1aMl 
artie fêche du globe Elles font l'ouvrage del 
a mer, Ces mines font difpofées par couches} 
paralelles & horizontales. Elles font entrecou# 
ées par des couches paralelles & horizonta-Ml 
L de coquilles, de glaife, & autres débris ma: 
rins, qui prouvent qu’elles font le produit du 
balancement des eaux. La nature travaille” 
dans la mer à récuperer le fel qu’elle perd 
par fes déplacemens. L’excés du fel que Peau“ 
ne diflout pas eft dépofé dans le fond de fon 
bañlin , & forme des mines de fel gemme dif 
poié par couches , que les générations futures 
découvriront , lorfque la mer abandonnera 
de terrein qu’elle occup:, comme nous décou-= 
vrons aujourd’hui les mines qu’elle a ancien-. 
nement formées , avant d’avoir abandonné 
les terreins qui ne font plus fous les eaux 
Telle me paroit étre la raifon de ce que l'on 
trouve des coquillages dans les endroits mé-" 
me les plus éloignés de la mer. " 4 
Il y a des perfonnes qui ont penfé que ce 
Charbon , ces fcories de ‘fèr que l’on trouve 
dans les entrailles de plufieurs montagnes ,# 
étoient le produit de quelque grand incendie : 
mais tous les changemens & les altérations qui 
font arrivés, font l’ouvrage des corps organi- 
fés que la mer a répandu de tous cotés. Les: 
végcraux qui croifflent dans le fond de ce 
. baïin, font avec d’autres élémens qu’ils s’afs 
fimilsot pour accroiflement , une premiere 
combinaifon de la terre primitive. Ces végés 
taux ont enfuite fervi de pâture aux anima 
qui fe dé dans la mer, & forme 
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Jiaprès les végétaux une feconde combinaifon 
Mlde cette terre. (’eft par le travail d’une mul- 
“Mnitude infinie de ces animaux de route efpé- 
Acc : c'eft par leur naiffance & léur mort que 
Ma terre vitrifiable s’eft enfin changée en terre 
iMcalcaire : c’eft en quoi plufieurs Chymiftes & 
‘Mont égarés en regardant la terre calcaire 
UMkcomme primitive: Elle ne l’eft pas, puif 
eMlqu'on lui rend 10h premier état, & qu’on la 
NMtréduit én terre vitriñable, en lui otant l'eau, 
UMPair & le principe inflammble que les ani- 
maux lui avoient combiné. | Fe 
1 La naiflance ss la deftruction des corps orga- 
mifés , & le balancement des eaux ont fertili- 
A la terre, à mefure que la mer s’eft retirée 
Aune furfice, pour en Couvrir une autre. De- 
Ia ces forêts immenfes, & ces plantes de tou- 
ttes les efpêces. Ces révolutions font arrivées 
lus d’une fois, avant que la terre élémen- 
aire fut affés élaborée par les corps organifés, 
pour produire des glaifès cipabies de conte- 
Hit lès bañins ou les eaux f font retirées. 
(Ces eaux moins étreintes alors, ont englou- 
ti, & recouvert de terre, les Végetaux que 
la partie fêche du globe avoit fait naitre, 
Des végétaux fe font en partie décompoiés, 
fr Ont formé cette quantité de charbon que 
Von trouve dans lintérieur de la terre. Ils 
nt pris une couleur noie, parce que les 
matières combultibles , perdent par leur s6- 
our dans l’eau, en fubiffant un léger mouve- 
ment de putréfaction, une partie de leur air 
de leur eau principes. Alors leurs parties 
lignées & combinées font moins ifolées. Elles 
broduifent en f ie Ci combultion 
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infenfible, qui fait für les corps organties le 
Même effet que fi ils bruloient dass une 
Cornue, 

Les plaines des environs de la ville four. 
niffent un argile que l’on employe à faire 
des briques. Les argiiles, car il y en a de 
différentes efpêces & de diverfes couleurs, 
font des terres graffes, pâteufes & douces au 
toucher. Elles s’attachent à la langue, fe pé- 
triffent avec de l’eau, fe mettent en pâte, 
& ont afés de liant pour fe laiffèr travailler M 
fur le tour. Elles font formées par du gypfe A 
reduit en poudre, roulé par les eaux ae la M 
mer. La terre calcaire qui fait la bai du M 
gypfe eft une terre compofée qui ne peut que 
teudre à de plus grands dégrés de fimplicité, 
& à revenir à fon état primitif de terre vi= M 
trifable. Si pendant ces changemens, il refte w 
de l'acide vitriolique uni à la terre, il en 
réfulte un argille ou de l’alun, fuivant las 
proportion de l'acide reftant. L’argille des en" 
virons d’Aix eft liant, & moyennement fuf- 
ble au grand feu. EE e 
… Pour faireïla brique, on tire en automne une» 
certaine quantité d’argille que l’on laifle en- 
fuite expofée à l'air, à la gelce, & à la pluyes 
pendant tout l'hyver, ce qui la difpofe au 
mélange & à l’uniformité. -Au printemps, On! 
Ja détrempe, après en avoir féparé les 
tes, avec fuflilante quantité d'eau que l’on 
corroye avec les pieds. On la forme en brk 
ques dans des moules. On Porte la briqut 

ans le moule à l’endroit ou elle doit fécher. 
On renverfe le moule lorfqu’il eft près dé 
terre : la brique f détache, & on la lailfk 


























a Furt à | 
Mfcher à lair. Un bon mouleur moule neuf 
pnilliérs de briques par jour. Il y a ici quel- 
mue différence. On ne prépare point les 
Morres. 
| Les pyrites font des foffiles qui ont conftam- 
pmeoc le fer pour bafe; on en aïftingue de 
Muatre fortes : les ferrugineufes, qui ayant 
[= fer pour bafe, ont le foufre pour minérali- 
Mateur, elles font jaunatres : les cuivreufes 
Qui font d'un vert jaunatre, qui ont le fer 
Mr ie cuivre pour vafe, & le foufre pour mi- 
iéra'ifuteur : les arfenicales qui font blanches 
Ac brillantes, &.qui ont larlenie pour miné- 
Hafateur : enfin les terreufes, alumineufes & 
H'itrioliques, telles que la pierre noire, ditte 
Miérre d’atrament, les chytes alumineux & 
Mtrioliques, les mines d’alun &e. : 
 Lorfque les briques font affés feches pour 
e plus permettre limpreflion du dojgt, on 
»s met dans des lieux couverts, où on les 
Duyré de paille pour achever de les fécher 
l'ombre, & eñfuite on les fait cuire dans 
te grands foirs qui en contiennent jufqu'à 
Miuacre cent milliers, On les. arrange de 
Mhamp, c’eft-a-dire Tur leur épailfeur. La dus 
As du fu eft de trente heures. ‘Ici au lieu 
te les mettre dans un four, on les arrange 
ans la forme d’un cube d'environ quinze 
sieds , en plein air. On pratique de diftance 
diftance des tuyaux ou canaux que lon 
Mplit de charbon de terre, On place outre 
sja de quatre pisds en quatre pieds, d’éleva- 
ün des lits de charbon de terre peu épais. 
Mon y met le feu, & Ton recouvre toutes 
MS faces avec de la terre AR Le dés 
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. temps une odeur de putréfaction. Cette boue 


_Converti en charbon. Les matieres purement, 


‘avec des fls, & que ces fls ne peuvel 


ferreins humides, deviennent pareillement. 


Cr 


gré de, cuiflon décide de.la folidité des bâtte 
mens. Si la brique .n’eft pas affés cuite, elle 
S’attendrit à l’air au point qu’en peu d’annéés, | 
Ôn peut la couper avec ün couteau. ‘Si elle 
eft trop cuite, elle devient noire, raboteufe , 
fpongieufe , & femblable à du mache fer, ce 
qui vient d’une vitrification imparfaite de Îa 
fubftance même de la brique, Enfin elle ef 
bien cuite, lorfqu’elle eft fonore, dure, en 
deça d’une demie vitrification, & qu’elle fait 
feu avec le briquet. | | 
. L'on trouve aufli aux environs de la ville” 
beaucoup de mines de charbon de terre. Quel: 
les font les caufes de la formation de ce char 
bon? Je crois que la putréfa&ion des corps 
combuftibles, ou le féjour de ces mémes corps « 
dans l'eau, ies réduifent dans l’état charbo: | 
neux, comme fi ils euflent éprouvé l'action * 
du feu dans.des vaifleaux clos. Remarqués, … 
lorfque vous remués k fond des petites riviés. 
res dans lefquelles il # trouve des rie es 4 
combuftibles, qu'il s’éleve une boue no: 41 













la furface de leau. Il s'en exhale en méme 
hoire eft la matiere combuftible qui rend à ! 
devenir charbon. fai examiné du bois qui 
avoit féjourné longtemps fous l'eau. Il étoitM 
huilcufes, qui féjournent enfermées dans di s 
charbonneufes : mais lorfqu’elles font mélées 
pas quitter la matiere graifleufe, elles f 
infiniment plus Jongremps à fe reduire en 
CHAOS Et La ot -f0s SR 
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1. On trouve dans la nature beaucoup de char: 

Jon qui n’eft mélé ni avec du fufre, ni 

Hivec de lPacide vitriolique. Il a été formé de 
n même maniere fans le concours du feu, 


felui que nous pouvons former dans nos la 
fvoratoires par l’aétion du feu, pourvu qu’il 
Mme s’y trouve pas de matieres falines : mais fi 
Jau contraire il s’y trouve des maticres conte- 
hbant de l'acide vitriolique, qui puifle fe mé- 
ter avec la matiere combuftible, il fe forme 
Hu foufre : le charbon eft minéralifé : il pro- 
Huit alors ce qu’on nomme charbon dé terre. 
[£a fuftance huileufe & conferve beaucoup 
blus longtemps ; c’eft la raifon pour laquelle 
bn retire de l'huile & du foufre de tous les 
“harbons fofiles, tandis qu’on n’en retire pas 
Mes charbons paréillement formés dans linté- 
rieur de la terre, mais qui n’ont point été 
saultérés par des matieres falines. : 
On a cru jufqu’à préfent que le charbon 
de terre, n’étoit pas aflés debituminifé pour 
Je point aigrir les métaux qu’on traitoit par 
fon moyen, & que l’on ne pouvoit s’en fer- 
wir, ni pour forger le fer, ni pour aucun af 
finage. On à fait aux forges d’Aivry & de 
Mévrain en Bourgogne en 1776 des épreuves 
qui ont prouvé le contraire, Les procès ver- 
aux le conftatent & font fignés par M. de 
Buffon. | TE ARE 
 Onena fait l'expérience à Lyon en 1777 
avec du charbon tiré des mines de Mont-Ce- 
pis entre Autun, & RARES à {US 
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des piaftres, qui de filiere en filiere, ont été.« 
reduits en traits des plus fins. On a fuivi les « 
mêmes expériences fur le fer, le cuivre , les“ 
couleurs de la porcelaine, dans des fourneaux 
à vent, à foufliet, à manivelle. Toutes ont réuf- A 
fies. Les oùvriers ont trouvé que ce charbon 
avoit une activité qu'ils n’attendoient pas :" 
mais loin de la regarder comme un défaut, « 
il a facilité la fonte avec la plus grande f-# 
tisfaétion des fpectateurs, & des infpecteurs 
en cette partie. J’y étois préfent, & je puis 
aflurer la verité des faits. Il eft eflentiel de” 
. faire revenir de ce préjugé dans ces pays-ci. # 
. . Un voyageur ne doit pas négliger d’aller 

voir le travail de cuivre à Stolberg. C’eft un # 
bourg à deux lieues d'Aix. Près de ce che-* 
min font des mines de pierre calaminaire que - 
on tranfporte à Stolberg. | 

Le zinc ou pierre calamipaire eft un demi 
métal. Le zinc vierge eft fort rare : Les mi-« 
nes qui ne contiennent que du zinc ne les 
{ont pas moins. Il eft pour es mélé # 
avec du plomb, & minéralifé par du foufrew 
& de l’arfenic. Les vrayes mines de zinc« 
font les différens minéraux connus fous 1e 
nom de pierres calaminaires. La plupart des# 
mines de zinc ne s’exploitent pas dans le def 
fin d’en tirer du zinc; on fait fondre le mis" 
néral avec du cuivre rouge. Le métal qui” 
en réfulte à une couleur jaune. C'eft ce ques 
Pon nomme cuivre jaune ou laiton. Voici la: 
façon dont on,le fait à Stolbeïg. 11 y a dés 
vaftes batiméns dans lefquels on a établi des” 
Fourneaux , & dont le feu eft très vif l’Ars 
deur de ce Ru ef enuetenuë par des jou 
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@ffets que l’eau fait mouvoir. Sur ces: fourneaux 
Mont de très grands creufets, on les remplit 
“ice plaques de cuivre rouge. On Jette deffus 




















(lheures. On coule les matieres enflamées. & 
liquides fur des pierres fort unies taillées ex- 
jprès en forme de moules quarrés, avec .de 
dipetits rebords pour empecher. la matiere. de 
s’échaper. L’on les couvre enfuite. d'une .au- 
ie pierre de même grandeur, & bien polie, 
Qui comprime le métal par fa, péfanteur, . Il 
He forme en plaques en ER _Aïnfi, au 
imoyen de la calamine , le cuivre.qui.étoit rouge 
avant fa füfñion. eft devenu laiton, On tire 
Iles pierres entre lefquelles on coule le métal 
ide la baffe Bretagne, On croit.que ce fnt 
@llles fules quipuifent réfifter à la grande cha- 
@licur de la matiere enflamée, 11.$en trouve 
(cependant, dans les environs de la Ville qui 
jpouroient les remplacer. Si lon ne veut pas 
«aller à Stolberg, pour voir ces Manufactures, 
‘on en trouve dans la Ville, mais dont le tra- 
ivail ne fe fait pas aufli en grand. : 

. I ya à côté de Gimmenich Village du 
Duché de Limbourg, une mine de Plomb af 
Hés confidérable. L’on a eu beaucoup de peine 
‘à en détourner les eaux, & ce n’eit que par 


Jinombre de machines Hydrauliques, qu’on ef 
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“parvenu à deffecher la mine. Ce travail eft. 
auf curieux qu'inftructif, Le plomb eft un 

métal imparfait, qui a une odeur & une {a 

“ver particulieres, Il eft le plus mou de tous” 
les métaux. 11 n’a prefque point d’élafticité ,* 
mais beaucoup de duétilité. Il f rencontre 

“rarement pur. Il f trouve en rameaux ou env 
‘grains gros comme des pois. Il eft ordinai=« 

-rement minéralifé par le foufre , & l’arfénic.« 
‘Les mines de plomb font encore affés fouvent # 
-mélées avec d’autres matieres métalliques ,= 
“comme Por, largent & le cuivre. Elles con} 
tiennent préfque toutes une certaine quantité 
‘de métaux fins. Les métallurgiftes ont remar- 
qué que les mines de plomb à petites facet- 
“tes, ou à petits cubes, font les plus géné- 
-falement riches en métaux fins. On ne con-. 
‘noiït jufqu’a préfént qu’une mine de plomb 
Ifituée en Hongrie, qui ne contient aucunes 
“fubftance métallique étrangere au plomb. Less 
“effayéurs en conféquence en font beaucoup 
‘de cas pour les opérations de la “œoupelle. à 
Le travail des mines de plomb eft trèss 
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“pur, où allié avec des métaux précieux, el: 
‘les fe traîtent de ja méme maniere pour en* 
“obtenir le plomb. On pulvérife la mine pars 
‘le moyen des boccards, & on la lave pours 
“en fparer le plus qu'il eft poñlible de ma- 
tiere terreufe, On fait fondre cette mine à* 
travers le bois & le chafbon , & l'on ajoute. 
“des maticres propres à faciliter la fuñon de. 
“Ja gangue, comme dés fcories d’une ancienne 
“caires où argilleufes , fuivant la nature de k 
4 3 | : . 
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4} fübflance terreufe qui fait la gangue de “a 
Mimine. Si la mine n’a pas été entiérément 
icaicinée avant la fufon, le plomb qu’on en 
Hitire eft aigre , caflant, & contient beaucoup 
Aide foufre, On le nomme matte de plomb. 
On fait calciner cette matte; jufqu’à ce que 
Hrout le foufre foit diflippé : enfuite on la poufle 
452 la fonte. On obtient du plomb qui a toute 
fa duétilité : mais lorfque lon a fait calciner 
Alla mine avant fa fufon, le plomb qu’on ob- 
litient eft ductile fur le champ. Il eft néceflaire 
Mrque le plomb foit entiérement défoufré, pour 
titqu’on puifle en tirer les autres métaux avec 
rMlefquels il eft allié. | 
«Me Il y a dans le pays de Corneli-Munfter, à 
Mlideux lieues d'Aix des minéraux de toutes les 
Mhefpéces. La calamine & le plomb ont fait juf- 
‘qu'à préfent le feul objet des recherches des 
habitans : mais ils n’ont fait aucun des tra- 
aux néceflaires pour faciliter l'extraction de 
ices minéraux qu’ils {e. font -contentés d’enle- 
\ver à D: Si ces mines étoient def 
MMfèchées par des Canaux à une-certaine profon- 
Alkdeur, elles feroient d'un grand produit. Il 
s’y trouve des mines de fer en grande. quan- 
itiré, particulierement dans le territoire de 
Smithoff, ou ils font d’une excellente qualité. 
| Le fer eft un métal dont les parties, après 
@l'or, ont le plus de ténacité. Il°eft le plus 
dur & le plus élaftique des fubftances métal- 
liques IL eft difloluble dans toutes les i- 
Mlqueurs, même dans l'eau, ce qui fait qu'il 
tlffe rencontre dans prefque tous les corps. On 
fén trouve dans les cendres des végétaux & 
des animaux, Il eft de très difficile fufion, 
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pour cela il faut qu’il n’ait que peu om 
point de contact avec Pair, fans quoi il fe 
Calcine avec la plus grande facilité, & fe ré- 
duit.en chaux de différentes couleurs. C’eft 
le métal le plus précieux en raïfon de fon 
uti'ité. Les mines de fer font en mafñles, ou 
en poudre. Dans le premier cas, on les pul- 
verife au boccard : maïs dans tous les deux 
on les lave pour les féparer de la matiere ter- 
reufe. On les porte enfüuite, lorfqu’elles font 
èches au fourneau pour les fondre. On ne 
-Calcine pas toutes les mines de fer, parce M 
-que le foufre eft néceffaire pour la fufñon du 
métal, & même lorfque certaines mines n’ont 
pas affés de foufre, on .y joint des pyrites « 
“Qui en abondent. La mine en état, on la = 
fait fondre dans un fourneau à manche, chauf- 
#6 par du charbon de bois Le charbon de 
terre eft. aufli bon, comme je lai dit plus 
“haut. Le fond du fourneau, eft garni de « 
brafqte, qui eft un mélange, d'argile & dk 3 
Charbon. és FE 4 4 
! Lorfqu’il y'a affés de métal de. u,on. 
‘débouche avec le ringard le trou placé au bas « 
-du fourneau. Le métal coule dans une rigo- 
de, & f fige en ie = C'eft ce.que « 
Jon nomme la gueufe, fér fondu, ou fer. cour. 
dé. Ce fer.eft aigre & caflant à raifon du fou-« 
fre qu’il contient, C’eft dans l’état ou le. ièr. 
eft bon à- couler en gueufe, qu’on s’en fer 
-pour faire. des pieces de. fer, fondu, comme, 
_imarmites: &c.. On prend. du. métal. fondu, 
avec une cuiilere de fer, & on le verfe dans: 
des moules de terre cuite, ou dans des mon 
eaux de fable, ou l’on a moulé la piece que 
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2 Pon veut avoir. On méle de a caftine avee 
la mine pour en faciliter la fufion, C'eft une 
Aicerre Calcaire, quelques fois un fpath fuf. 
AIble,. ou une argille, fuivant la nature de la 
Aigangue. 

- Le fer n’eft entré en fufon qu’à la faveur 
‘du foufre. Le changement du fer de fonte 
Men fer forgé canfifte à bruler le fufre qui y 
Mhrefte. Le fèr eft d'autant plus dur, plus doux, 
(& plus ductile, qu'on à fait entiérement bru- 
ller le foufre. L’on peut voir ce travail dans 
dhioutes les forges. La defcription me condui- 
oit trop loin. 


Mad, la veuve Remi & M, du Chefñe (on. 
gendre ont fait à Smithof des travaux con- 
fidérables, & ont établi un canal pour def 
Mifecher les mines. Les avantages qu’ils ont 
droit d'attendre de létabliflement qu'ils font 
en fourneaux & forges, pour l’exploitation de: 
ces mines de fèr ,ouvriront peut-être les yeux 
lihr les autres minéraux, qu’on laifle enfeve- 
llis anges entrailles de la terre, faute d’é- 
mulation. ES | 

Vous voyés, M. que cette ville pouroit 
tirer un plus grand parti qu’elle ne fait de fes 
rrichefles ne Il Éroié à défirer qu’il 
& trouvât quelque perfonne riche & vraiment 
patriote qui reveillat Pinduftrie. Ses bénéñ» 

es feroient confidérables. Le pauvre ne man- 
Mieroit plus, parce qu’il f trouveroit de Poc- 
pupation, pour tous les ages, & pour tous les 
èxes, C’eft ce que je vous développerai dans 
ma lettre fuivante fur le commerce, Je vous 
itere l'expreilion de mes fentimens, 
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Sur le Commerce de la Ville. 
Aix-la-Chapelle ce 23 Juillet 1784. 


* On a tant écrit fur les avantages du com- 
merce, qu'il féroit inutile de m’étendre für 
cet objet. L'Europe eft éclairée aujourd’hui. 
Les Souverains ont ouvert les veux. Les trai- 
tés de commerce paroïflent actuellement auffi 
importans que les Traités d’Alliance. L’on 
convient que fans commerce point d'aifance. 
fans aïfance point de force ni d’induftrie, & 
fans celles-ci point de population. 

- La ville d'Aix a deux obftacles qui s’oppo- : 
fent aux grandes fpéculations für le commer- 
ce. Elle n’a point de riviere, Son territoire 
eft trop borné. | : 

* La privation d’une riviere évite fans doute « 
aux habitans les malheurs qu'ont éprouvé l’hy- # 
ver dernier les villes voifines des grands fleu- 
ves: mais elle leur Ôôte la facilité &wle bon 
marché des tranfports; & dans la concur- # 
fence ces deux articles influent infiniment. Le 
peu d’étendue de fon territoire forme un fe: 
cond obftacle. Environnée Fr” toutes parts d’é- 
tats étrangers, la ville danS fon importations 
& fon exportation fe trouvera (dans un in=<« 
flant critique avec fes voifins } foumife à des 
droits arbitraires, que l’on peut taxer d'autant” 
plus haut vis-à-vis d’elle que lon ne craint# 
point de réciprocité. T8 
* Le principal objet des fpéculations du com« 
merce d’Aix, doit donc porter finguliéremen£ 
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| far les chofes néceflaires à fa propre eonfom: 
| mation. Si elle les fabrique chés elle, l'argent 
jefte : fi au contraire elle les tire de Pétran- 
ger, il fort, & ne rentre que difficilement; 
Je fais qu’il eft quelques: fabriques de cette 
efpéce aflés confidérables dans la Répubiique, 
mais je vois avec douleur qu’elles ne font 
pas auf brillantes qu’autres fois. D 

Les différens manufacturiers en draps fa 

briquent & exportent tous les ans de dix huit 
à vingt mille pieces de:draps, d'environ vingt 
deux. aunes de France chacune. Le prix 
moyen de ces draps eft de deux cent foixan- 
te & quinze livres la piece, argent de Fran- 
ce : ce qui forme un total de cinq millions 
cinq. cent mille livres par an. Les laines que 
Fon y-employe font celles d'Efpagne & de 
Portugal mélées avec des laines de Sikéfie, & 
d’autrés endroits d’Allèmagne. Cette fourni: 
ture fait fortir environ les trois cinquiemes 
du prix des draps. Il refte donc pour la ville 
deux millions deux cent mille livrés à partas 
ger (en proportion inégale ; il eft vrai )’en+ 
tre une quarantaine’ de fabricans de draps ; 
& leurs tinturiers & ouvriers: : Pourquoi 
donc un ecommerce fi lucratif à t'il dégénéré, 
& n’enrichit-il M aujourd’hui comme au- 
tres fois?-Il s’eft ; dic-on, établi dans le voi+ 
finage de pareilles fabriques : mais pourquoi 
n’a t'on pas mis en vigueur le privilege de 
Sigifmond. donné en 1653: qui defend d'éta- 
bhr àrume lieue & demie aux environs de 
la ville aucune fabrique , fonderie, moulin! 
ufins ousautre bâtimenc,qui puiffe nuire aux 


+ 


manufaétures d'Aix 2? Pourquoi ne pas encous 
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ragèr l'éducation fauvage des moutons, ayant 
fufifament de prairies pour les élever , fi l’on 
veut diminuer le nombre des chevaux, qui 
trainent du moins cinquante tant carofes que 
cabriolets , la plupart inutiles. On conferve- 
roit par da le numeraire que lon porte en Si- 
lkfie &-en Allemagne. Mais parlons -vrai : 
le luxe & le jeu font les ennemis deftruéteurs 
du commerce : quelle conféquence affligeante 

pour cette ville! #5 
Qu'il feroit a défirer que l’on établit à Aîx 
une Académie ou Scciété patriotique, qui 
dirigeat par fes lumieres & fes écrits les dif: 
férens travaux de lPagriculture, des manufac- 
tures & des arts utiles. Les avantages que 
Pon retire de celles qui exiftent en difitrens 
Royaumes & Képubliques, ne devroit pas 
faire balancer les vrais patriotes à former un 
établiffiement aufli utile. L’on pouroit dans. 
une des falles de cette Académie y faire pen- 
dant la premiere faifon un cours de Phyfique 
expérimentale, & pendant la fconde —. 
de Chymie, Je m'offrirois avec plaifir à les 
faire fans aucune retribution pour moi la pre- 
_ miere année. L'on ne recevroit de Médecins 
qu'après. qu'ils auroïent fait une femblable ré- 
sence, fans aucune rétribution de même pour. 
eux, & ce que l’on pouroit retirer de la recon- 
noïiffance des auditeurs ferviroit à former d’a- 
bord, & à augmenter enfüuite le cabinet. « 
. La fabrique dés aiguilles à coudre eticiun 
‘objet de douze cent mille livres par an. Les w 
matieres premieres font fortir environ huitcent 
mille livres. Il refte donc quatre cent mille + … 
vres À. partager entre-une douzaine de fabri+ 
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|! eans ; & leurs ouvriers. Cette manufacture eft 





bien tombée , qu'elles en font les raifons ? même 
réponfe que ci-deffus dela part ces fabricans, 
& même réponfe de la mienne. Rentrons dans 
la frugalité de nos péres : Chaflons le jeu. Les 
faillites qu’il a occafñonnées font trop confta- 
tées , exploitons nos mines de fer: convertif 
fons les en acier. Reaumur nous en donne 
mille moyens ; & les forges de france les prati- 
quent avec es plus grandi faccès.. Quand 
nous aurons de bon acier, nous le filerons ai- 
fement. IN’en connoiflons nous pas les procé- 
dés à fond : que notre Academie propofe un 
prix pour la meilleure théorie jointe à Pexpé- 
rience, & bien tôt nous deviendrons rivaux 
de Angleterre. Ces travaux faits dans nos 
foyers arreteront la frtie de notre numetrai- 
re, & augmenteront nos capitaux. Un étran- 
ger doit aller voir faire des aiguilles chez M. 
Pierre Startz. La quantité de mains par les 
quelles elles pañnt, en rend le Spectacle in- 
tereflant. | 
La Manufacture de cuivre jaune dans Îa 
ville, & la fabrique de dès à coudre qui en 
refulte ,.pouroit s'étendre beaucoup davanta- 
ge, Ce commerce qui devroit tenir un rang 
au moins égal aux deux manuiaétures préce= 
dentes, à befoin que l'on excite fon induftrie. 
. Le Magïftrat ne fauroit trop encourager le 
travail des eaux fortes, & de l’huile.de vi- 
triol, les taneries, & les fabriques de papiers 
peints pour tentures. Si Jon Jjoignoit à ces 
établiffemens anciens ceux que le fol préfen- 
te, que de reffources la ville ne fe ménage- 
soir elle pas! ER BR 2 D.& 
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… La piefre calcaire ftrviroit à former’ des nis 
tricres artificielles. Les Entrepreneurs4e char: M 
geroient de la propreté de la ville qui y ef 
f néceflaire, en enlevant les décombres des 
bâtimens & les boues des rues. Cette entre- 
prifé peut commencer avec deux cent Louis, 
comme celles que jai établi en France; à 
ous & à Rome. Elle rapporteroit, atten- 
du la quantité des matieres premieres qui 
font ici, trente pour cent par an, & occu- 

1Oit un nombre de malheureux forcés par 

LT à mandier leur pain. 

Les fcls principes créateurs du favon blanc, 
font ici en abondance. Il n’y a pas de bon- 
nes manufactures de ce favon aux environs. 
Tous les fabricaus de drap en ont befin. On 
le tire de Pétranger, tandis que lon pouroit 
le faire fur les lieux. Pourquoi négliger ce 
bénéfice ? La dépenfe de lentreprife ne mon- 
teroit pas à deux mille écus. Je lai inutile- 
“ment propofé ici. 4 

Il feroit aifé de former une manufacture # 
de terres ; façon d'Angleterre. La bonté & la 
beauté de l’argille que j'ai trouvé dans les en- 
virons dela ville, me fait préfumer , que la 
fayence qui en réfülteroit, furpafñleroit en fo- 
lidité & en blancheur, ceile que lon tire 
d'Angleterre à fi grands frais.  . 

Un Imprimeur en langue Françoife a défiré, 
dit-on, s'établir en cette ville, Il a été re 
buté des obftacles qu’on lui a préfentés. Par 
quelle raifon rejctter une nouvelle fource de 
richefles qui s’offre tout naturellement, & qui : 
donne la vie à.de nouvelles manufactures, # 
‘telles que celles de papier, la fonte des ça 
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AhiCtercs &c. Les Imprimeurs"en * Hollande 
“nt fait des fortunes, en céntre faifant lim: 
‘@retlion des ouvrages Francois qui paroifbient 
| Paris. Aix eft rempli d'étrangers. Ils cher: 
Mnent les livres nouveaux : On en fait venir 
| grands frais de la Hollande, Cet argent 
| ui devroit refter dans Ja ville eft perdu pour 
DRE Fa à + ‘ Se . 5 se %* 
Méta. D'ailleurs un ‘pareil établiffementc fait 
Mjpnneur à unc ville, & annonce qu’elle rem 
Mrme dans {on fin des amateurs de la lit 
Hhrrature, #l. 6 
| 1! eft un moyen d'occuper les vieilles fèm- 
Ahues, & les jeunes filles, par la filarure de la 
Mine & du cotton Pourquoi donner :à filer 
M laine aux Ctrangers? Ne peut on pas for: 
mer fur l'emplacement des Jéfuites un refu- 
æ, & y admettre les femmes & les filles qui 
budront y venir filer.. Une femme chargée 
fee l'infpection aflürera aux fabricans la bonté 
la flage; chaque livre fera payée far un 
ed un peu moindre que ne la paye le fabri- 
ant: Ce petit bénéfice que fera la maifon, 
fra pour les frais des bâtimens , le chauffage 
:: la lumiere. Rafflémblés ce fexe fage par 
flucation, & que la mifère feule déterinine 
libertinage ; occupés le. Il pourvoira par 
travail à fa dépenfe, vous rétablirés les 
sœurs; le dernier exemple prouve l'urgence 
Alf: la néceffité d’un pareil établiflèment Vous 
\vés, M. que jai fait commencer une pa- 
sille filature à Sens. Elle eft aujourd’hui la 
sflource des pauvres, & enrichit l’entrepre- 
eur. D'ailleurs ce travail appelleroit quei- 
es fabricans en velours de cotron, aujout« 
Phui fi fort à la mode, & nous verrions 
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_ mis à exécution, & vous ne doutés pas, M. 
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augmenter pos richeflés par ces nouvelles 
manufactures. 

Le Magiftrat pouroit donner une conceffion 
pour l'exploitation des mines & des carrieres” 
de la montagne de Loosberg, La ville pou- 
roit même en: faire faire les effais, afin de f1-4 
voir ce qu’elle donne. Ces effais ne froient* 
pas chers. On peut commencer fans beaucoup 
de frais. Ils n’exigent aucune excavation per 
pendiculaire. De fimples ouvertures horizon-* 
tales fur le coté de {a montagne fufifent.… 
Avec le bénéfice, on augmente les travaux. M 


Les mines de charbon, l’excellence du fa-« 
ble, la quantité de fougere invite à établir 
une verrerie. Sans confiderer ce que lon 
pouroit en exporter , la confommation de la” 
ville & de fon territoire en vitres, verreriesA 
& bouteilles, peut feule entretenir cette en- 
treprife, & lPargent refte dans l’état. 4 

Mais voilà aflés de projets. Qu'un feul foitM 


que je ne me croye trop heureux d’avoir con-# 
tribué en quelque chofe au bien de la Républi-s 
que. Revenons au commerce effectif. 4 

Il a été établi un mont de pieté ou Lom-« 
bard en 1629. On y paye chaque mois une: 
bouche par florin. Chaque florin eft de fix 
marcks, ce qui revient à trente trois pour 
cent du capital par an : maïs le Magiftrat des 
vroit empécher fous les peines les plus graves: 
les particuliers de prêter fur gages. Je n’ofe 
fair mon papier du taux énorme de lufüure. : 
. Les étrangers que les eaux ou les plaifirs: 
amenent dans cette ville y laiffènt environ 
quatre cent mille livres. Un quart au moin: 
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It englouti par le jeu. La moitié. du refte 
Qt emportée par les vivriers de Liege qui 
.Apportent ici des denrées qhe linduftrie pou- 
Mit bien faire croitre fur le fol excellent qui 
Mnvironne la ville, mais que Pon néglige 
prop; & les cent cinquante mille livres ref. 
pans fe partagent, favoir à-peu-près un fixie- 
ie entre les marchands en détail , & le refte * 
Mntre les Aubergiftes. Les principales auber= 
es font, outre les bains : le Dragon. d’or où 
( : Joge le grand Hôtel, & l'Hôtel d'Angle- 
Berre fur le “Compusbade : la Cour de. Lon 
“res dans la petite rue de Cologne : $t. Mar- 
im & le Soleil d’or dans la yrande rue de 
fcologne ; le grand: Mouarque, les trois, Mau- 
MES, a ville de Cleves, & la "ville de: Franez 
ort. LE tous les Bourgeois. Louent: dés: 
Mhambres garnies,. d'ou les étrangers peuvent 
HR: faire apporter à manger des auberges: ! ie 


| fl y à dans la ville un PR où Pon peut 
Ahionter à cheval: -. ë 


On trouve des diligences qui correfpondent 
wec d’autres pour tous Is cndroits. de & Fu : 
Mppe. Ces diligences font : 


Pour be chés M. Fincken. au. Rive, 
ton d'or fur le Compusbadt. Leo 
Pour Liege & Cologne, .rue St. Pierres TE 
Pour Duileldorf & Duren,, rue de Cologne, 
Pour Spa au coin de la rue. de.$t, Arial: 
ert, & du Graft des Capucins..…. 

AA; pofte Impériale aux chevaux ef hors la 
‘Mille, près la porte de Cologne. ::,, 

“La pofte Impériale she per “lettres c& fu 
5 Hirchgraben. Da «8 
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i Ave & Départ des Couriers 
5 pour Auix-la-Chapelle. 

















- Les  Coutiers pour: Vienne, : Presbourg,* 
Gratx, Olmutz, Klagenfort, Laubach, toute" 
LAutriches la Hongrie; la Styrie, la Moravie, 
; … le Carinthie, & la Carmiole : | | 
Pour Augsbourg ; Munich, Freyfingue , Ra-w 
tisbonñe ,: la Baviere; & la Souabe, Stras=t 
bouwrgs Brifach, Nuremberg Wetrlar, Wurtz-# 
bourg (Heidelberg; Manheim, Hanaw, A0 
,» faces Mojfelle, Franconie, & Bas Palatinate 
| « Pour: Francfort, Konigftein , Atayence, Co- 
blentz, Bonn, Cologne & le Bas-Rhin : Lim-l" 
boungs Verviers, Liege; Maftricht, Fongres 1% 
Se, Trond , Eouvain, Tirlemont, Anvers j « 
Bruxelles; Mons; Namur, Gand, le Pays 4 
de Limbourg , le Pays de Liege, le Brabant 
&.la Flandres : BIC CU Qi eusD EYES 
Pour Marche, Sedan , Paris .& toute la, 
, France.. 4 


© Partent les Dimanche, Lundi, Mardi, Mer- 4 
éredi ; Vendrédi & Samedi à huit heures du" 
foir, & le Jeudi à fix heures & demi. Is ar-" 
rivéht/fouS les jours à” huit heures! Qu matin. M 

Pour s Ame , Nanci, Saarlouis #4 

le Paÿs de Luxembourg, la Lorraine, & less 
tois Evéchés , partent les Dimanche, Mardi 
& Vendredi à huit heures du matit. M 

Pour Rome, Naples, Florence, Genes, 
Wilan:, Turin, Venife, Infpruck , Brixén ,\ 
Balle, Schaffoufè, Lindau, Berne, toute PE, 
éatiers le-yrol, & la Suige : Sulthach, Am- 
erg , Eger, Prague, k Haut Palatnaë; & 


En : 
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a. Bohême, l’?Jèr, Trarbach, Bern-Caffel, 
rêves & route la Mofelle, St. Goar, Rhinfelds ; 
IBingen, Creuxnach, Siebourg Limbourg , fur. 
la Lahn, Siegen, Hadamar, W'eilbourg , Gie- 
Ifen, & toute la l’éréravie, partent les Mer- 

(eredi & Samedi à huit heures du foir, & ar- 
mivent les Lundi, & Vendredi; en Hyver 
(quelques fois les Mardi & Samedi à huit heu- 
res du matin. ” 

Pour Munjier, Paderborn, Ofnabruck, Hil- 
idexheim, Hanovre, Brunjwick, Bremen, EHam- 
bourg, Coppenhague, Stockolm, toute la WF eft- 
jphalie , la Bafje Saxe, le Dannemark & la 
8} Suede , partent le Lundi à huit beures du foir, 
(& le Jeudi à fis heures & demi du foir. Is 
arrivent les Mardi & Vendredi, quelques fois 
ten Hyver les Mercredi & Samedi à huit heu- 
res du matin, | | 

Pour Londres, Amfterdam, la Haye, Rot- 
terdam, Dort, Utrecht, Leyde, Delft, toute 
P Angleterre, l'Ecofjè, VIrlande, & la Hol- 

lande : partent les Dimanche, Lundi, Mardi . 
 & Vevdredi à huit heures du foir, & arri- 
vent les Dimanehe, Mardi & Jeudi à huit 
heures du matin, & l’après-midi entre deux 
Méci.trois heures: :: 

: Pour Ma/eick, Sittard, Gangelt, Ruremon- 
de, Venlo, Nimegue, Arnheim, Cleves, Wes 
fel, Hefjé-Caffèl, Drefde, Berlin, Stettin, 
Breflaw, Varjovie, Mofcou, Pétersbourg, 
Gueldres , & tout le Pays de Cleves, de Hef- 
e-Caffèl, de Pruffè, de Fologne, & de Ruf?, 
fie, partent les Mardi & Vendredi à deux 
“heures après-midi, & arrivent les Jeudi & Di- 
manche à onæ heures du matin. de 
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Pour Madrid, Barcelone, Cadix , Seville, 
Malaga., Lisbonne, Ffpagne, Portugal, par- 
tent tous les foirs à huit heures, & arrivent 
les Dimanche & Mercredi à huit heures du 
matin. | 

Ponr l’Angleterre par Bruxelles partent 
tous les foirs à huit heures, & arrivent les 

Mercredi & Samedi à huit heures du matin. 

Pour Confiantinople & la Zurquie arrivent 
tous les foirs à huit heures, & partent tous 

les quatorze jours à huit heures du matin. 

Pour Duffeldorff, Elberfeid, Sohlingen, & © 
le Pays de Bergues, partent les Lundi, Mers 4 
credi, & Samedi à huit heures du foir, & le 
Jeudi à fix heures & demi, & arrivent les 
Mardi, Mercredi & Samedi à huit heures du 
matin, ; CAT 

Pour Huy & fes environs, partent les Mer: 
credi & $amedi à huit heures du foir, & ar- 
rivent les Mereredi & Dimanche à huit heu: 

res du matin, à 
Pour Dieft & fes environs, partent les Mar 4 
di & Samedi à huit heures du fir, & arrk # 
vent les Mercredi & Samedi à huit heures # 
du matin, (ÉD 4 
Pour Haffèl: & fes environs, partent les m 
Lundi, Mercredi, Vendredi & Samedi à huit 4 
heures du foir, & arrivent les Samedi, Lundi 
Mercredi & Jeudi à huit heures du matin. « 
* Les lettres doivent être remifés au bureau « 
de la pofte une demie heure avant le départ, 
afin que l'on ait le temps de faire les paquets. 
On les donne entre les mains d’un commis, s 
afin qu'il puifle avertir de celles qui doivent « 
être afranchies, ” AP. Qi € à ds : ee ji EC 4 























| Cisr 
| les lettres pour l’Zralie , l Allemagne. l= 
| Nord , & autres qui pañlent Cologne, Duffel- 
Widorf, & W'exel, excepté celles pour le Pays 
de Bergue doivent étre affranchies, 
d) Celles pour Weze/, Venlo, Gueldres, Cle- 
ives , le Pays de Gueldres & de Clevés Pruf° 
(fiens doivent étre affranchies jufqu’à Ma/eick, 
Quant à ce qui concerne l’inftruétion de la 
dijeuneffe , l'éducation, depuis que les Jéfüites 
diiont été détruits, en a été confiée à des pré- 
Mitres féculiers pour les humauités, & les chai- 
tres des Philofophie, & de Théologie aux Re- 
(ollets, moyennant une rétribution annuelle, 
| La forme de l'éducation à été jugée dans 
ttous les temps la chofe la plus eff:ntieile pour. 
Aa confervation des mœurs, la flicité publis 
lbue, & la gloire d’un état. Elle ne paroit pas 
remplir ici les vues que tout Gouvernement 
(doit avoir. Prétendre décider quelle eile de 
Mhivroit étre, c’eft ce que je n'entreprendrai pas 
IMais ne fe trouvera til pas un citoyen ri- 
Miche ; patriote zélé, qui à l'exemple de la ville 
dde Marfeille , dépofe entre les mains du Ma- 
doiftrat une vingtaine de Louis, pour celui 
Qui, au jugement du confeil, préfentera le - 
meilleur ie d'éducation que lon doit fuivre 
dans cette ville relativement à fon admimif- 
ration, à fa fituation, & à fon commerce. 
(Qu’ane fi legere fomme fruétificroit un jour; 
& quelles obligations la poftérité des citoyens 
’Aix n’auroit elle pas à un pareil bien- 
aiteur! | 
@| Si dans notre enfance, dit l’Abbé de Brueys, 
#bn cravailloir plus à former notre raïon, 
lquand nous fommes devenus des hommes, 
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quand nous fommes arrivés à cét ge mur, 
où nous devons jouer un rôle dans notre 
patrie, nous ferions plus portés au bien, plus# 
juftes envers nos femblables, plus exaéts dans # 
nos devoirs. Ure mauvaife éducation peut 
caufer la perte de plufieurs générations. Elle 
a les mêmes fuites en fait de morals, qu'un 
mauvais filêéme en fait de politique. Des 
_maximes trop légerement adoptées, ont re-" 
gulé Pouvent pour plus d’un fiécle le bonheur 4 
d’une nation. C’eft dans l'éducation que Pon # 
doit faire fentir la néceflité de la leéture. 1/64 
tude des livres devient une occupation douce # 
pour ceux qui aiment à s’inftruire chaque jour. # 
Quelle leur épargne de dégouts qu'ils éprou- # 
veroient fans elle dans le commerce des hom- # 
més! Cependant une vaine curiofité ne doit 
pas nous guider dans la leCture. Combien de # 
fois ne nous a velle pas Conduits dans l'er- 
reur ! il faut lire avec choix & réflection, & # 
+ Jon veut retirer quelqu:"utilité de fes lsétu- # 
res. C’eft alors qu’on peut regarder les livres © 
comme des amis véritables qu’on retrouve # 
toujours dans l’occafion. lis nou$s montrent # 
.nos défauts, dont il nous apprennent à nous, 
corriger : ils nous font counoitre nos devoirs 
qu’ils nous aident à remplir : Is nous confo- 
Jent enfin quand nous fommes malheureux. » 
_ Les hommes nous abandonnent ils! Nous ne. 
fommes pas feuls, fi nous avons des livres, 
& nous fommes bien moins feufibles à leur in- 
gratitude & à leur oubli, lorique nous pour, 
Vons nous retirer en nous mêmes, aides par 
_ étude de bons livres. 22, 
© Cette petite moralité finira ma lettre, jy 





| Ci331 | 
| joindrai feulement les affurances des fenti- 
|-mens que vous m’avés infpiré depuis longtems. 


À DA de RS PA ER EE Lis 
Admimitration de la Ville. 
Aix-la-Chapelle ce 1er. Septembre 1784. 


Il me refte, M. une tâche bien difficile à 

remplir; c'eft de vous fausfaire fur la forme 
de l'Adminiftration de cette ville. Elle eft af. 
fés compliquée, & ce n’eft qu’avec beaucoup 
de diffculté que j'ai pu parvenir à m’inftruire 
du peu que je vous adreffe. 
_ Le Duc de Brabant à le droit de grande 
advouerie, ce droit coufiite feulement dans la 
proteét:on qu’il accorde à la ville pour le main- 
tien de fes privileges, & pour la deffendre de 
toute invalion, | 

L’Electeur Palatin comme Duc de Julliers 
étoit en poffeffion dès le quinzieme fiecle de 
Ja Prevôté & Mairie d’Aix-la-Chapelle, aiofi. 
qu’on le voit par un concordat pafñlé le trois 
Juin 1406 entre Reinhard Duc de Julliers, 
& la Juttice des maitres des ouvriers fabricans 
de draps, On le trouve dans la chronique 
d'Aix de Noppius, Livre 3 No. 36; à J’arti- 
cle; Privileges des maitres des ouvriers & ju- 
rés de la fabrique de draps. Cette conven- 
tion annonce.les difficultés qui s’étoient déjà 
élevées au fujet de lexercice de cette juris= 
diction : mais les limites n’en furent pas fi 
clairement circonferits, qu'il en put réfulter 
une paix folide. Chacun voulut interpreter 
ce concordat à fon avantage. On difputa d’a- 
bord verbalement : & on produifit en 1576. 
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les pieces jufificatives de part & d’autre. On 
étoit fur le point de tranfiger lorfque la guerre 
de 1609 pour la fuccefion des Duchés de 4 
Bergh, Cleves & Julliers, & celle de Reli- 
gion qui fut terminée en 1616 firent négliger 
les petits intérêts, pour en fuivre de plus 
grands. La paix extérieure rétablie, on s’oc- 
Cupa de l’intérieure en 1659, & il fut con- 
clu Pannée fuivante un concordat entre le 
Duc de Julliers, & la ville d’Aix. 

Ce concordat ne parut pas plus clair. On 
difputa encore un fiécle fur fon interprétation. 
Le Duc de Julliers voulut enfin conftater & 
faire reconnoitre fes droits en 1768, ce qui 
Occafionna des arrêts, méme des exécutions. 
L’Electeur Palatin forma vingt neuf articles 
de griefs, Ils furent difcutés d’abord par une 
commiflion locale envoyée à Aix, dans la- 
quelle l'Empereur nommoit pour arbitres, le 
Roi de Prufle, & le Prince Charles de Lor- 
saine, Gouverneur Général des Pays-Bas. Cette 
. Commifhon qui avoit commencé fès conféren- 
ces à Aix en 1771 fut transférée à Vienne em 
1774. Il intervint deux Traités d’arrangement 
des 10 Avril & 14 Août 1777 , portans inter- 
prétation & extenfion du concordat de 1660. 
Ces Traités furent ratifiés par les deux parties. 
M. le Baron de Geyr a été nommé par le « 
le Duc de Julliers Mayeur de la Ville, Là 
un Stadthalter ou Lieutenant qui eft M. Jean 
Frédéric Schulz. à Re 
_ Vous me demanderëès fans doute, M. , quels | 
font les droits & les fonétions de ces deux # 

ciers. Ils font détaillés dans la conven- # 
tion de 1777, &-quoi qu'elle fit fort lon | 
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Hgue, je me ferai un plaifir de vous en mar; 
Mliquer les articles efentiels , fi vous le défirés 
| La puiflance territoriale réfide dans le 
JConfeil, qui eft compofé de deux Bourgue- 
Himaitres régens, qui font M. Le Baron de 
Vylre & M. Dauven ; de deux anciens Bour- 
‘Miguemaitres, M. de Richterich & M, le Ba- 
@lrron de Thymus. Les Bourguemaitres ne font 
IRegens que pour un an, l’année fuivante les 
Mianciens prennent ordinairement leurs places, 
AIS les Regens devienent anciens. Des deux Re- 
Aigens il y en a toujours un tiré du Corps de l’'E- 
Hichevinage, & l’autre du Corps de la Bour- 
Agcoife. Ils étoient à vie autres fois ; mais 
Ille dérangement qui fe trouva dans les finan- 
Mices la Ville, les força de recourir au Con-: 
AHGil , & au peuple, pour en obtenir du f- 
Hicours. Ceux-ci crurent voir que le vice de 
AIPAdminiftration provenoit de ce que des Ma- 
Nigiftrats perpétuels étoient moins attentifs à 
Mila reddition des comptes, & n’avoient rien 
Jia menager vis-à-vis de ceux dont ils n’a. 
Mvoicoc rien à attendre, Il changerent leurs 
IMagiftrats perpétuels en Magiftrats annuels, 
Mais que peuvent faire d’avantageux pour 
Ha République, deux Bourguemaitres annuels: 
Aiqui n'ont qu'une année de Regne ; les ré- 
Altformes & les érabliffèmens utiles ne font pas 
Pouvrage d'un moment; mais, dit on, au 
bout d’une année, ils rentrent dans cette 
Aiméme place : cela cft vray: mais ceux qui 
Meur fuccedent Pannée fuivante, peuvent n’a. 
tvoir pas la méme énergie, le même optique. 
As ncgligent ka rélorme, ou létablifiément 
Alisommencés, Ils peuvent même les détruire, 
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& tout rentre dans l’anarchié. Le grand Ses 
nat eft compofé des repréfèntans des quinze 
tribus qui font : 
. La Tribu des nobles ou des échevins. 
. Les Chefs des ouvriers de la Draperie. 
. Les Receveurs des droits. 
La Tribu des lettrés. 
. Les Boulangers. 
. Les Bouchers. 
. Les Tanneurs. 
7. Les Maréchaux. 
8. Les Chaudronniers. 

do: Les VMerciers. 

sax Les:Chapeliers. 

mio Les Slarieurs. 

12 Les./Pelletiers: 

34 Les Cordoniers. 

15. Les Brafjeurs. 

.. Chaque uibu. nomme huit repréfentans 
au grand Confeil, ce qui avec les Confeillers 
es ,; forme le nombre de 129 Repre- 
entans. Le petit Confeil eft compofé de deux 
des députés de chaque tribu pris parmi les 4 
huit dont j'ai parlé ci-deffus, Ces députés # 
font deux ans en place. l'on en change la « 
moitié tous les ans. : à © 
Voici la façon dont ils s’élifent. Chaque # 
tribu a fes préfidens qui font annuels Ces » 
préfidens convoquent les membres des tribus 
dans un tems fixé, il propofent d’abord le- # 
Jection des préfiders , leur tems étant fur le 
point de finir. Alors chaque membre ou élec- 4 
teut pañle devant la table des préfidens qui , 
notent chaque: voix; & ceux, qui Ont le plus 4 
de voix font préfidens. Ceux qui font en. 
place ont le droit de propoièr. 1 
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Ils convoquent de méme la tribu pour lE- 
Hliection des membres des Confcils. Il y a des 
Aitribus qui nomment par voix, Il y en à qui 
Miont une voix par quatre hommes Les Elec- 
Miteurs approuvent ou rejettent les candidats en 
Alimettant leur fentiment fur un papier. Ils en 
Mipeuvent propofer d’autres. L'on conte les 
H'voix, & la pluralité décide des membres du 
MIConfil. Les Préfidens préfentent enfuite Îles. 
4 noms des élus aux Bourguemaitres & Conieil 
AMiactuel, & ceux-ci ont le droit de les accep- 
Miter ou de les rejetter. 
| Chaque tribu à fà jurisdittion, c’eft pour 
l'ccla que dans les procellions & iolemnités on 
4]! porte devant chaque tribu une verge, Cette juf- 
| tice s'étend fur tout ce qui concerne les ftatuts 
& loix des metiers de cette tribu. Les mem- 
bres répondent en premiere inftance à la ta- 
ble, qui confilte daus les Préfidens & les an- 
ciens qui font ceux qui ont été Préfidens. 
Us peuvent arrêter en ayant avec eux un 
valet du Bourguemaître. L’appel en eft porté 
aux Bourguemaitres, | 
. Le Masiftrat juge les actions perfnelles 
dans les caufes qui regardent les corps & mé- 
tiers : celles entre les tuteurs, & curateurs, 
‘& les pupilles pour les comptes à rendre, & 
différens cas fpécifiés dans Le Traité de 1660. 
‘Au criminel, il juge les Bourgeois, avec quel- 

ues exceptions. | 

Le tribunal des Echevins qui font perpé-. 
"quels eft immédiat de l’Empire. Il tient ion 
rexiftence, comme le dit le Pere Bouquet, de 
Charlemagne, qui forma une Magiftrature 










fligans aix, à Piblar de eue de Rome. le 
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fieurs Comtés, Villes, Seigneuries, & villa- 
ges y reflortifloient autres fois, & y portoient 
leur appel. Ce tribunal en a encore foixante 
& douze de fon reflort. Il eft compof de : 
Re Echevins, dont deux Maitres, ou 

réfidens. Ils fe choififlent eux-mémes leurs 
confreres, mais ils doivent être natifs de la 
Ville. 

Les Echevins jugent toutes les caufes réel- 
les, teftamentaires, d’heritage & autres auf 
fpécifiées dans le Traité de 1660. Toutes les 
caufes perfonelles entre étrangers, ou pour : 
raïon d’hyppotêques réalifées devant le mé- 
me tribunal, Dans les autres caufes perfonel- 
les, ils jugent concurrement avec les Magif 
trat, les Bourgeois, excepté dans les cas fpé- « 
citiés dans le Traité ci-deffus. Tous les tranf. : 
ports judiciaires fe font aufli devant eux. Le 
Mayeur ou le Stadthalter doivent y être pré- # 
fens, & figner les tranfports , aïnfi que les dé- * 
crets qui doivent être publics. Quant au @i-. 
minel, l’'Echevinage juge les étrangers; & les 
Maoïitrats, les Bourgeois, excepté cependant # 
pour ceux-ci, le cas ou la fentence porteroiït « 
punition plus forte que d’avoir la tête tran- w 
chés. Le jugement en appartient alors aux # 
Echevius , fuivant la conftitution criminelle. # 
. L'on appelle du jugement des Echevins & « 
du Conféil de la ville à la Chambre de Wetz- 
lar, on au Confeil Aulique de l'Empire, fui- 
vant qu’on eft qualifié aux termes des confti- 
tutions, On peut encore fe pourvoir en révi- 
fion auprès du méme tribunal des Eche vins, # 
& de celui du Confil, d'après la D es 4 
tion d’une facuite de Lroit, qui décide, {ur 


Fr} 










| Ci39] 
Alle vü des pieces, s’il y a matiere à révifon. 
La Chambre de Wetzlar ne reconnoit pas 
Res revifions, & les cafe, dès qu'il y a 
4} plainte. 
!) La Jurisdiction qu’on appelle le Synode eft 
Hacompofée de lArchiprétre Curé de St. Foil- 
Han, des Curés de la ville, & de fept Eche- 
Hvins féculiers. Ce tribunal connoit de toutes 
‘Milles caufes matrimoniales, féparations de corps 
mé de biens, promefles de mariage, déflora- 
Hiions, injures verbales ou les femmes font 
Miparties, & des délits commis par les laics en 
Mumatieres Ecclefaftiques. On va par appel à. 
a Nonciature de Cologne, & delà à Rome. 
MILa Cour de Wezlar n'a égard à ces appels 
Mlique dans les caufès purement Ecclefiaftiques. 
Il y a encore un autre tribunal que lon 
tappelle Judiciuu eleEïivum compofé de douze 
Mimembres, parmi lefquels il y a deux Echec 
@livins. Ils jugent des injures verbales d’homme 
là homme, & des réelles entre hommes & 
Mlfemmes, pourvu cependant qu’elles ne méri- 
lisent ni peine corporelle, ni peine capitale. 
A! Par privilege fpécial . il n’y a pas d'appel des 
ljugemens de ce tribunal. 
Il y a auf quelques cours féodales, qui ju- 
{gent des conteftations feulement nées de la 
Mlifodalité, fuivant le droit commun. On va 
“lipar appel à l’Echevinage, excepté pour les 
jugemens d’une cour féodale appellée Manka- 
Mimer, dont le Prévôt de l’Eglife de N. D. 
td’Aix eft Préfident. Elle juge les caufes de 
Afon reflort dans la ville, & dans une partie 
Hlidu Duché de Limbourg. Ce tribunal eft com- 
tlipofé de {pt jurisconlultes Citoyens ou étran- 
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gers, qui font convoqués lorfqu’on en a be. 
foin. On appelle de leurs jugemens, pour ce M 
qui regarde le Pays de Limbourg , au grand = 
Confeil de Bruxelles, & pour-ce qui eft dans 
le territoire d’Aïx, à la Régence de Dufl- 
dorff. £ | ++ [CR 

Pour être admis dans les Confils, il faut A 
être Bourgeois de la ville, & fe faire recevoir 
dans une tribu. On peut être Bourgeois de « 
trois façons : quand on eft né dans la ville 
ou territoire d'Aix : quand on a époufé la ss 
fille d’un Bourgeois : ou en achetant ce droit. 
Pour l'être. de cette dérnicre maniere, il en a 
coute trente huit écus d'Aix, qui reviennent M 
à environ cinq louis de France, & lon doit # 
préfenter fon extrait bapüftaire. L'on fe fait N 
enfuite recevoir dans une tribu, ce qui coute # 
encore à-peu-près autant. FI 
- L'on ne peut pas accorder de fauf conduit M 
aux voleurs de grand chemin, aux Incen- 
diaires, meurtriers, traitres, aux bannis qui, 
* n'ont pas obtenu leur grace, ni à ceux qui … 
ont vioié une femme ou une fille, : 4 

Ces fauf conduits & réduifent donc aux, 
débiteurs contre leurs créanciers. Le Mayeur 
les accorde aux étrangers contre étrangers, 
aux Bourgeois contre étrangers ; mais il n'en 
donne pas avec tout effet aux étrangerss CON-, 
we des Bourgeois, & à des Bourgeoï contre 
des Bourgeois, ou manans de la R épubli que. 

Dans toute la ville & le territoire d’Aixs. 
on ne peut arreter perfonne fans la permifhons 
& 1 valet du Mayeur, Gelui-ci ne peut en- 
ter dans aucune maifon, fans avoir avec lui, 
le valet des Bourguemaitres. Les. arrets 1me, 
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| pofés, leur validité ou nullité eft jugée par 
’Echevinage. 

L'on ne peut arrêter aucun Bourgeois, à 
moins qu'il ne foit pris en fuyant, 

Lorfque ue Bourgeois à été banni, & 
a perdu par la {on droit, fi le Confeil lui fait 
grace, par la fupplique qu'il préfente , le ban- 
ni doit f rendre à Borfet, le valet des Bour- 
guemaitres s’y trouve : ils doivent boire & 
manger enfemble, & le vaicet le ramene dans 
la ville. 

Quant aux queftions que vous me faites, 
M. dans quel temps la ville à t'elle commen- 
cée a étre libre? Commenr & à quel titre l’a 
t'elle été? Quelles font les raïfons pour & con- 

tre dans les prétentions de. préféance com- 


mencées à la diette de Worms ? Enfin quels 


font les intérêts politiques de cette petite Ré- 
publique? Ces queftions demandent à être 
-difcutées à fond, & je travaille à un ouvrage 
que je vous enverrai dans peu, dans lequel 
vous trouverés, je crois, des chofes qui me 
paroïfflent devoir decider & éclaircir vos 
doutes. ° 
Voilà, M, tout ce que j'ai pu apprendre 
de mieux fur cette ville. Je defire que vous 
foyés fatisfait, & que mon zele fe trouve en 
_ équilibre avec vos volontés &c. | 
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